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Tous azimuts 
Code du travail, logement, 
contrats aidés, taxe 
d’habitation, allocations 
familiales, fiscalité, PMA… 
A la manière d’un chirurgien 
compulsif, le gouvernement 
Philippe ouvre les fronts 
à la vitesse de l’éclair. De 
quoi s’y perdre pour le 
simple quidam, écartelé 
entre la satisfaction 
de voir le minimum 
vieillesse revalorisé et 
la consternation liée à 
la baisse des recettes de 
l’Impôt sur la fortune. 
Pour que le « En même 
temps » cher à Emmanuel 
Macron soit compris au-delà 
de l’automne 2017, les 
réformes engagées au 
pas de charge devront 
très vite produire leurs 
premiers effets. Certes, la 
rue semble s’épuiser avant 
même d’avoir réellement 
pu coaliser les mécontents. 
Certes, la conjoncture 
économique joue en faveur 
des Marcheurs. Mais à 
décontenancer, qui les 
collectivités locales, qui 
les associations, qui les 
bailleurs sociaux, qui les 
CRS et autres transporteurs 
routiers, il y a de fortes 
chances pour que la 
mansuétude se transforme 
en fronde plus musclée. 
Jusqu’où le Président de la 
République poussera-t-il son 
avantage ? Réponse dans 
les prochaines semaines.

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Dans quelques 
semaines, le CHU de 
Poitiers mettra en 
œuvre son nouveau 
plan de stationnement, 
avec des tarifs adaptés 
à chaque typologie 
d’usagers. Les parkings 
payants ont aussi 
provoqué un tollé 
ailleurs, mais la colère 
est vite retombée. 

Sur change.org, la pétition 
de la CGT du CHU de Poitiers 
a dépassé les 4 000 signa-

taires la semaine dernière. Sur 
les réseaux sociaux, la confirma-
tion du passage de la gratuité au 
payant, sur les parkings de l’hô-
pital public, a suscité un torrent 
de réactions négatives. Comme 
il fallait s’y attendre, la « révolu-
tion culturelle » que Jean-Pierre 
Dewitte s’apprête à imposer 
aux Poitevins fait l’unanimité 
contre elle. Monsieur le direc-
teur général a beau répéter qu’il 
s’agit d’« améliorer l’accueil des 
usagers » en leur proposant des 
« facilités de stationnement » 
qui permettent de « garantir un 
parcours de soin plus serein », 
rien n’y fait ! 

« C’ÉTAIT UNE 
VRAIE GALÈRE »
Evidemment, la problématique 
du stationnement anarchique et 
des voitures ventouse s’est déjà 
posée dans d’autres villes… qui 
y ont répondu par un passage à 
une formule payante. En Nou-
velle-Aquitaine, le CHU de Li-
moges a franchi le pas en octobre 
2016. Solidaire de son voisin du 
Nord, l’établissement a toutefois 
refusé de nous répondre sur le 
sujet, après échange avec le 
service com’ de Poitiers. Qu’à 
cela ne tienne, Franck Jacquet 
a suivi de près la « mue » de 
l’hôpital limougeaud. Et notre 

confrère du Populaire du Centre 
est formel : c’est une réussite.  
« La mesure a suscité beaucoup 
d’inquiétude chez les patients. 
En même temps, c’était une 
vraie galère pour se garer, les 
gens stationnaient n’importe 
où. En choisissant de laisser 
les deux premières heures 
gratuites, le CHU a désamorcé 
le problème. Aujourd’hui, on 
trouve des places à proximité ! » 
Seul bémol : la suppression de la 
navette qui acheminait, jusque-
là, les visiteurs les plus éloignés 
garés sur des places gratuites.  
« Disons qu’il faut marcher 500 à 
600m », relativise le journaliste.  
Côté tarifs, comptez 0,40€ par 
quart d’heure supplémentaire et 

11,20€ par période de 24h. 

« DES PARKINGS PROPRES 
ET SÉCURISÉS »
A Bordeaux, la fin de la gratuité 
s’est décidée dès 2012, « en 
raison d’un engorgement per-
manent et de vols de véhicules 
à répétition », éclaire Didier 
Amiable, secrétaire général de 
FO CHU Pellegrin. « Au départ, 
nous craignions un manque 
de places pour les personnels, 
abonde le syndicaliste. Mais à 
l’usage, les choses se passent 
globalement bien. Les parkings 
sont propres et sécurisés. » 
Contrairement à Limoges, le CHU 
a fait le choix d’externaliser la 
gestion du stationnement. C’est 

Vinci qui détient le marché. Dans 
la capitale régionale, seule la 
première heure est gratuite. 
Au-delà, il vous en coûtera 
1,70€/heure. 
Encore plus au Sud, à Toulouse, la 
direction du CHU Purpan a choisi 
de rendre ses parkings payants, 
en octobre. Elle évoque les 
mêmes maux qu’à Limoges et 
Bordeaux et instaurera d’ailleurs 
une première heure gratuite. 
Après ?  Les patients ne paie-
ront qu’1,80€, quelle que soit 
la durée de leur séjour. Quant 
aux visiteurs, ce sera 3,20€ pour 
cinq heures. Le CHU de Poitiers 
dévoilera sa grille tarifaire dans 
moins d’un mois. Nul doute que 
beaucoup d’usagers l’attendent. 

767 places seront payantes dans les prochaines semaines 
sur le site de la Milétrie. Le CHU en compte plus de 3 000. 

Parkings payants : 
et ailleurs, c’est comment ? 

h ô p i t a u x Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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« On prête souvent 

aux riches dans ce 

pays » 
Pascal Roblot 

Doyen de la Faculté de médecine et de pharmacie, au sujet de 
la ventilation des aides publiques pour la recherche académique. 

Ruddy Nelhomme
Coach du PB86, rendant hommage, avec humour, à ses deux adjoints

lors de la soirée de lancement de la nouvelle saison.

Hélène Paumier
Enseignante, sur Twitter, à propos des travaux
Promenade des cours, à Poitiers. 

« La suppression 
de la subvention du  
Département est une  
catastrophe. Cela  
nous oblige à faire  

des choix  
difficiles, à ne pas  
remplacer certains postes,  
à ne pas proposer autant de  
spectacles que nous le voudrions. » 

Roberto Avelli
Directeur du site à Ingrandes.

Jérôme Lecardeur
Directeur du Tap Poitiers.

«  Quasiment 1h 
pour emmener mon fils  
à l’école, alors que  
j’habite  à - de 2kms !  » 

" L’Escem ? 
Nous ne sommes 
pas concurrents ! "

« Ils font du BON 
BOULOT. Ils 
sont même 
meilleurs que 
moi. Je me 
demande si 
je ne dois pas 
M’EFFACER… »

Jérôme Méric 
Nouveau directeur de l’IAE de Poitiers. 
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Lisea va mesurer les 
nuisances acoustiques 
occasionnées par 
la LGV, à deux cent 
cinquante endroits du 
tracé au lieu des cent 
programmés. Le conces-
sionnaire de la ligne an-
nonce par ailleurs une 
étude sur l’impact des 
vibrations. Les riverains, 
eux, maintiennent leur 
action.  

Transparence. C’est le maître-
mot de Lisea, qui vient de 
lancer une série de mesures 

acoustiques sur le tracé de la 
nouvelle LGV Tours-Bordeaux. La 
semaine dernière, le directeur En-
vironnement et Développement 
durable, Thierry Charlemagne, 
est venue tout spécialement de 
Bordeaux pour « expliquer » la 
démarche à la presse locale et 
aussi rappeler que « cette cam-
pagne de contrôle était prévue 
dans le contrat dès le départ ». 
Aucun lien donc -en apparence- 
avec l’émergence de collectifs 
hostiles aux nuisances sonores, 
à Fontaine le Comte, Ligugé, 
Jaunay-Marigny ou, plus récem-
ment, à Scorbé-Clairvaux. 
Ce village sera d’ailleurs le pre-
mier de la Vienne à accueillir, 
mercredi, les experts du Cerema. 
D’ici avril 2018, l’organisme pu-
blic indépendant réalisera au total 
soixante mesures acoustiques 
dans quinze communes du dé-
partement (deux cent cinquante 
entre Tours et Bordeaux). « Nous 
n’en avions prévu que cent au 
départ, mais les rencontres avec 
les élus et les riverains nous 
ont incités à en commander le 
double. Les lieux ont été définis 
avec les représentants locaux », 
souligne Thierry Charlemagne. 

Avant d’ajouter : « Des réunions 
de restitution seront organisées 
par secteur. »
A travers cette campagne, Lisea 
va confronter à la réalité son 
modèle théorique de nuisances 
sonores, réalisé avant le début 
des travaux, prévoyant 50%  
de fréquences supplémentaires. 
A chaque lieu, des micros spé-
cifiques seront tendus à deux 
mètres de haut et autant de la 
façade la plus exposée pendant 
vingt-quatre heures.
 
FAIBLE MARGE 
DE MANŒUVRE 
Reste un problème de taille, qui 
ne sera certainement pas réglé 

par cette opération, aussi bien-
veillante soit-elle. La loi impose 
à Lisea de respecter une nui-
sance sonore moyenne de 60 
décibels (dB) sur vingt-quatre 
heures. Or, chaque passage 
de train (entre 24 et 75 selon 
sa localisation sur le tracé) fait 
monter en flèche le sonomètre, 
ce qui irrite fortement les 
propriétaires.
Daniel habite Fontaine le Comte 
et a mesuré « une pointe à 
86dB sur sa terrasse, le 30 
juillet entre 17h30 et 19h30 ». 
Depuis, cela ne s’arrange pas. 
Sa maison sur sous-sol, comme 
il en existe beaucoup dans la 
Vienne, reçoit de plein fouet les 

ondes malgré le mur anti-bruit. 
« Maintenant, on voudrait au 
moins que Lisea remonte un 
peu cette protection », poursuit 
l’intéressé. « Nous respecterons 
le cadre imposé par la loi, c’est 
une question d’équité sur le 
territoire », rétorque le chef 
de service, traduisant le peu 
de marge de manœuvre dont 
il dispose. En revanche, c’est 
une nouveauté, une étude sur 
l’impact réel des vibrations et 
la gêne ressentie sera menée 
d’ici mars. Pas de quoi annuler 
la première « action de défense 
des citoyens » organisée le 
7 octobre au lieu-dit Cossu, à 
Fontaine.

Deux cent cinquante points du 
tracé seront contrôlés d’ici avril.

SOCIAL 

Un millier de manifes-
tants jeudi dernier
La manifestation poitevine 
contre les ordonnances Travail 
n’a pas beaucoup mobilisé, 
jeudi dernier, à Poitiers. Selon 
la CGT, seulement un millier 
de personnes a défilé entre 
le stade Rebeilleau et la 
place de France, où se situe 
la permanence du député 
de la 2e circonscription de la 
Vienne, Sacha Houlié. D’autres 
actions sont prévues dès cette 
semaine, notamment chez les 
transporteurs. 

UNIVERSITÉ 

Rentrée solennelle : 
Christiane Taubira  
invitée d’honneur

Christiane Taubira sera l’invitée 
de la rentrée solennelle de 
l’université de Poitiers, le 
lundi 16 octobre, à partir de 
14h30. L’ancienne Garde des 
sceaux s’exprimera sur le 
thème suivant : « Ce que nous 
enseignent les désordres du 
monde ». La conférence se 
déroulera à la Faculté de droit 
et sciences sociales. 
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L G V Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le verdict de l’acoustique

7 ICI
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L’Observatoire de la 
violence éducative 
ordinaire a lancé, 
mi-septembre, 
une campagne de 
sensibilisation autour 
des violences verbales 
exercées par les parents 
contre leur(s) enfant(s). 
Les conséquences une 
fois adultes peuvent 
être désastreuses. Deux 
Poitevines témoignent. 

Les parents de Marie(1) n’ont 
jamais levé la main sur elle. 
De ses blessures, la jeune 

Poitevine de 31 ans ne garde 
aucune trace. Du moins, pas 
visibles. Toute son enfance, elle 
a enduré des violences verbales 
dévastatrices. « Quand on se 
dispute avec ton père, c’est tou-
jours à cause de toi », « Tu parles 
trop vite, c’est agaçant », « Tu 
as grossi, ton pantalon te moule 
trop »… Des phrases assassines 
qu’elle n’a jamais oubliées. « Ils 
ne se sont jamais rendu compte 
à quel point ils pouvaient me 
faire du mal, lâche Marie. Toute 
ma vie, je n’ai connu que ces 
vexations, ces réflexions sur ma 
façon d’être, de m’habiller, de 
me comporter. J’ai toujours la 
sensation que mes échecs leur 
donnent raison. »
Malheureusement, Marie n’est 
pas la seule à subir de plein 
fouet les conséquences de cette 
maltraitance psychologique. 
Pour alerter le grand public sur  
« l’impact des violences verbales 
parentales dans l’éducation des 
enfants », l’Observatoire de la 
violence éducative ordinaire a 
lancé, mi-septembre, une large 
campagne de sensibilisation 
intitulée « Les mots qui font  
mal »(2). « Les négligences émo-

tionnelles sont en proportion 
beaucoup plus fréquentes que 
les abus physiques et sexuels. 
Pour autant, ils sont sous-éva-
lués, remarque Ludovic Gicquel, 
chef du pôle de psychiatrie de 
l’enfant et de l’adolescent du CH 
Laborit. Ce mal insidieux s’ins-
talle chez les enfants. Il a des 
incidences sur l’estime et l’affir-
mation de soi, mais aussi sur les 
relations interpersonnelles. »
A 26 ans, Laurianne(1) vient 
d’entamer une thérapie « pour 
(s)e délivrer d’un passé trop 
lourd à porter ». « Ma mère m’a 
élevée seule. C’est une femme 
courageuse, mais très colérique. 
J’ai grandi avec la peur de la 
décevoir. » Une phrase terrible 
la hante encore.  « « Si j’avais 
su, je ne t’aurais pas mise au  
monde. » J’ai tenté de l’enterrer 
au fin fond de ma mémoire,  

mais elle plane toujours au-des-
sus de moi, comme une ombre. » 
Au quotidien, la community ma-
nager est constamment stressée, 
tenaillée par l’angoisse de « ne 
pas être à la hauteur profession-
nellement » et de ne pas mériter 
l’amour de son compagnon. 

UN MÉCANISME 
DE DÉFENSE
Pédopsychiatre au Centre hos-
pitalier Henri-Laborit, Nicole 
Catheline décortique les méca-
nismes liés à cette maltraitance 
qui ne dit pas son nom. « Ces 
parents protègent leur narcis-
sisme. Les violences verbales 
sont un mécanisme de défense, 
notamment quand leur enfant 
ne correspond pas ou plus à 
leurs projections et représen-
tations. » Les insultes répétées 
s’appuient principalement sur 

le physique, la filiation (« Tu ne 
mérites pas d’être mon fils »), 
ou l’avenir de la victime (« Tu 
n’arriveras à rien dans la vie 
avec ces notes »). Les plus 
jeunes « qui idéalisent complè-
tement le parent » finissent par 
intérioriser ces brimades. 
À cela, s’ajoute un conflit de 
loyauté. « Ma mère m’a long-
temps répété qu’elle s’était 
saignée aux quatre veines 
pour financer ma scolarité. Je 
lui dois beaucoup… », souffle 
Laurianne. Un temps, Marie a 
pris de la distance avec ses pa-
rents. « Je redoute la prochaine 
confrontation, mais je ne peux 
tout de même pas couper les 
ponts avec ceux qui m’ont éle-
vée. » 

(1)Les prénoms ont été changés.
(2)Vidéo à voir sur oveo.org 

Les mots qui font malVI
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JUSTICE

Jean-François 
Chazerans fixé 
début octobre...
Deux ans et demi après avoir 
fait l’objet d’une enquête 
pour apologie du terrorisme, 
Jean-François Chazerans s’est 
présenté, mercredi dernier, 
devant les juges du tribunal 
administratif de Poitiers, 
pour demander l’annulation 
des sanctions prises à son 
encontre, début 2015. Pour 
rappel, le professeur de phi-
losophie du lycée Victor Hugo 
avait été suspendu quatre 
mois, avant d’être affecté 
sur la zone de remplacement 
des Deux-Sèvres. Il lui était 
notamment reproché d’avoir 
tenu des propos « inadaptés, 
déplacés et choquants au 
lendemain des attentats de 
Charlie Hebdo », D’après le 
rapporteur public, les audi-
tions de certains des élèves 
de la classe de terminale 
concordent sur trois points. 
Jean-François Chazerans 
aurait qualifié les militaires 
français d’« impérialistes ter-
roristes », puis expliqué que 
« l’impérialisme occidental 
serait la cause du terrorisme », 
avant de conclure en préci-
sant que « les auteurs des 
attentats de Charlie Hebdo, 
morts sans être jugés, 
étaient donc innocents ».

... Son avocat dénonce 
un acharnement 
Après avoir exposé ses lon-
gues conclusions, le rappor-
teur public a écarté l’absence 
de matérialité des faits et 
dénoncé plusieurs « manque-
ments graves, notamment 
au devoir de réserve », de 
la part du professeur de 
philosophie. Sans surprise, il 
a ensuite demandé le rejet 
des requêtes de Jean-François 
Chazerans et jugé « les  
sanctions non disproportion-
nées ». L’avocat de la dé-
fense, Amaury Auzou, a pour 
sa part dénoncé un certain 
acharnement à l’encontre de 
son client. « On sanctionne 
un professeur en se basant 
sur les propos d’une élève 
arrivée en retard en cours et 
qui ne souvient plus très bien 
ce qu’elle a entendu », a-t-il 
souligné. L’affaire a été mise 
en délibéré et le jugement 
sera rendu sous quinzaine. 

Les violences verbales laissent souvent des 
traces indélébiles chez les futurs adultes. 

é d u c a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

7 ICI
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Vendredi matin, la Ville 
de Poitiers organise 
une grande vente aux 
enchères, au cours de 
laquelle seront vendus 
six lots immobiliers 
lui appartenant. Les 
mises à prix très basses 
devraient attirer les 
investisseurs.

Tout est à refaire. A quelques 
pas des serres de Beauvoir, 
la bâtisse tombe en ruines. 

Pourtant, de nombreux curieux 
sont venus faire du repérage 
ces dernières semaines. Et pour 
cause. Ce vendredi, l’ancienne 
orangerie de 120m2 sera mise en 
vente aux enchères par la Ville 
de Poitiers. Mise à prix : 21 000€, 
terrain de 1 100m2 compris. Si la 
propriété devrait être adjugée à 
un montant bien supérieur, elle 
n’en demeure pas moins une 
bonne affaire pour qui veut se 
l’offrir. « Cette bâtisse appartient 
à la Ville depuis de longues 

années, mais aujourd’hui nous 
n’en avons plus l’utilité, explique 
Bernard Cornu, adjoint délégué à 
l’Urbanisme, au Logement et à 
la Cohérence territoriale. Plutôt 
que de continuer à engager des 
coûts d’entretien, voire la laisser 
à l’abandon, nous avons décidé 
de la vendre. »
L’orangerie de Beauvoir fait par-
tie des six lots immobiliers mis 
aux enchères par la municipalité. 
Seront également cédées deux 
maisons d’habitation de 40 et 
60m2, rue du Père-de-la-Croix 
(mise à prix : 62 000€ le lot), une 
autre de 80m2 dans la Grand’Rue 
(16 000€), un local de stockage 
de 20m2 rue Condorcet (1 200€), 
un appartement de 38m2 rue 
Charles-Gide (32 000€), ainsi 
qu’un ensemble immobilier rue 
Cornet (500€). « Les enchères se 
dérouleront à partir de 10h dans 
la salle du Blason de l’Hôtel de 
Ville, suivant les règles d’une 
vente à la bougie, reprend Ber-
nard Cornu. Le notaire présente-
ra chaque lot et les participants 
pourront enchérir jusqu’à ce que 

la bougie allumée au début de 
chaque tour s’éteigne. »

CAISSES RENFLOUÉES, 
DÉPENSES LIMITÉES
Pour limiter la venue de cu-
rieux, la municipalité impose 
aux participants de remettre un 
chèque de caution auprès du no-
taire dans les jours précédant la 
vente. Si l’élu s’attend à recevoir 
de nombreuses offres, il adresse 
un message préventif aux futurs 
acquéreurs. « Certains lots sont 
situés dans des secteurs sau-
vergardés. Avant d’envisager de 
grands travaux, les potentiels in-
vestisseurs doivent avoir consul-
té le plan local d’urbanisme. » 
Nul doute que les acheteurs 
opportunistes auront potassé le 
sujet. Pour la mairie, la vente 
permettra assurément de « sup-
primer les dépenses d’entretien 
de ces bâtiments » et également 
de renflouer les caisses grâce à 
l’argent perçu au moment de 
la vente. Difficile, sur ce point, 
d’émettre un pronostic sur le 
montant total. A vos enchères !

L’orangerie de Beauvoir 
est mise à prix à 21 000€.

i m m o b i l i e r Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les bonnes affaires
de la mairie
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Le plan logement, 
annoncé mercredi par le 
gouvernement, prévoit 
une baisse de 50 à 60€ 
des loyers pratiqués par 
les bailleurs sociaux. 
Dans la Vienne, cette 
perspective mettrait 
en péril leurs capacités 
d’investissement et de 
nombreux emplois dans 
le bâtiment.

Mieux loger en dépensant 
moins. Construire plus 
et plus vite. Ce sont 

les grandes ambitions du plan 
logement présenté mercredi en 
conseil des ministres. Mais une 
autre mesure, moins visible, fait 
grincer les dents des bailleurs so-
ciaux. Surtout dans les départe-
ments ruraux comme la Vienne. 
Le gouvernement veut imposer 
une baisse des loyers des lo-
gements sociaux de 50 à 60€. 
Dans le département, où le loyer 
moyen pratiqué par les offices 
HLM s’élève à 350€, le manque 
à gagner en recettes locatives 

est estimé à 10M€ par an.
« Ce sera une opération blanche 
pour les locataires car les aides 
personnalisées au logement 
(APL) diminueront d’autant. 
Mais pour nous, cette décision 
réduira considérablement nos 
capacités d’investissement 
dans le logement neuf et dans 
la réhabilitation de l’existant », 
estime Stéphanie Bonnet, 
directrice générale d’Ekidom  
(11 900 logements). La consé-
quence ici serait l’arrêt de la 

production neuve (80 logements 
annuels) et le nombre d’appar-
tements réhabilités divisé par 
deux (600 par an actuellement). 
Dans une motion « de soutien » 
adoptée jeudi dernier en session, 
le Conseil départemental craint 
aussi « la persistance de l’habi-
tat indigne ».

600 EMPLOIS MENACÉS
Le secteur de la construction, qui 
se relevait juste de la crise, risque 
d’être durement frappé. Les pre-

mières estimations réalisées par 
les bailleurs et la Fédération du 
bâtiment de la Vienne évoquent 
près de 60M€ de commandes 
publiques en moins pour les 
entreprises, chaque année, dès 
2018. De quoi menacer environ 
600 emplois.
« Les contreparties proposées 
par le gouvernement ne suffi-
ront pas, selon Pascal Aveline, 
directeur général d’Habitat de 
la Vienne (11 200 logements) 
et président du Groupement des 
bailleurs sociaux de la Vienne. 
Augmenter les surloyers ? Nous 
en avons très peu. Le maintien 
du taux du livret A, qui participe 
à notre financement, était déjà 
pris en compte. Quant à faciliter 
les ventes de logements neufs, 
cela représente une quarantaine 
d’opérations par an. »
A coup sûr, l’ambiance devrait 
être tendue au congrès des 
HLM, qui s’ouvre ce mardi à 
Strasbourg. D’autant que certains 
observateurs avertis évoquent 
carrément la disparition d’une 
centaine d’offices sur les six cents 
présents en France, si cette me-
sure était confirmée.

b a i l l e u r s  s o c i a u x Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Coup de rabot sur les loyers

Les bailleurs sociaux s’inquiètent de la 
baisse des loyers souhaitée par l’Etat.
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FAITS DIVERS

Marnay : tuée à  
24 ans par son  
compagnon
Une jeune mère de famille 
de 24 ans a été tuée par son 
compagnon la semaine der-
nière, à Marnay. Selon nos 
confrères de la presse locale, 
il l’aurait étranglée avant de 
filer chez son père, puis de 
se rendre à la gendarmerie 
de Saint-Maixent (Deux-
Sèvres) pour avouer son 
geste. Le parquet de Poitiers 
indique que le meurtrier 
présumé pensait que sa 
compagne voulait le quitter. 

POLITIQUE 

Réforme de l’As-
semblée : Clément 
rapporteur du groupe
Le député de la 3e cir-
conscription de la Vienne, 
Jean-Michel Clément (LREM), 
a été désigné rapporteur 
du groupe parlementaire 
en charge de plancher sur 
la réforme de l’Assemblée 
nationale. L’ancien élu 
socialiste s’était récemment 
distingué en prenant ses dis-
tances avec La République 
en marche, au sujet de la 
loi de confiance dans la vie 
politique et la baisse des 
APL de 5€ (cf. n°366). 

Sénatoriales :  
les premières  
candidatures 
Le sénateur de la Vienne 
Jean-Pierre Raffarin mettra 
un terme à son mandat dans 
les prochaines semaines. 
Par voie de conséquence, 
une élection partielle se 
déroulera sans doute en 
début d’année prochaine. 
A droite, Bruno Belin, 
président du Département, 
et Yves Bouloux, maire de 
Montmorillon, devraient très 
vite se déclarer. Au sein de 
la République en Marche, 
Véronique Wuyts-Lepareux 
et Vincent Béguier ont d’ores 
et déjà fait acte de candida-
ture à l’investiture, auprès 
de la commission nationale 
ad hoc.  La première nom-
mée est adjointe au maire 
de Mignaloux et conseillère 
départementale, le second 
maire de Couhé. 

7 ICI
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Ils représentent un 
pourcentage de la 
population toujours 
plus important. Derrière 
le mot générique 
senior, se cachent des 
réalités pourtant très 
différentes, que les 
(dernières) études nous 
livrent en « pâture » à 
intervalles réguliers. Petit 
florilège en chiffres. 

14. Selon le magazine 60 mil-
lions de consommateurs, plus d’un 
tiers des 65 ans et plus prennent 
régulièrement au moins sept mé-
dicaments. La moitié d’entre eux, 
plus de quatorze au quotidien, 
ce qui accroît nécessairement le 
risque d’accidents sévères. Chutes, 
accidents graves, hémorragies… 
Les conséquences peuvent se révé-
ler dramatiques. Les accidents liés 
aux médicaments occasionnent 
ainsi 130 000 hospitalisations et 7 

500 décès par an chez les plus de 
65 ans, selon l’Assurance maladie. 
La CPAM de la Vienne a d’ailleurs 
prévu de mener une campagne 
d’information sur ce phénomène 
aussi méconnu que répandu.

40% des seniors disent ne pas 
disposer des moyens de se nourrir, 
selon les éléments de la dernière 
enquête de conjoncture du Secours 
populaire, réalisée par Ipsos(*).  
« Une majorité des retraité·e·s est 
particulièrement inquiète pour ce 
qui est de son aptitude à faire face 
financièrement à une éventuelle 
dépendance », indique l’associa-

tion. Pire, depuis 2010, l’associa-
tion constate une augmentation 
de près de 50% des demandes 
d’aide, émanant en particulier de 
femmes de plus de 60 ans. 

9% des personnes de plus de 75 
ans vivent dans un établissement 
d’hébergement pour personnes 
âgées (Ehpad), selon l’Insee, au-
teur d’un rapport sur le sujet, en 
2012. Face à la recrudescence du 
nombre d’alertes de sous-effectifs 
dans les Ehpad français -10% de 
taux d’absentéisme moyen parmi 
les personnels-, une mission parle-
mentaire dite flash a été diligen-

tée. Celle-ci préconise, dans son 
rapport, de « rendre les Ehpad 
prioritaires pour le maintien de 
contrats aidés », d’imposer la 
présence d’« un infirmier de nuit 
partout », de « mieux reconnaître 
le métier d’aide-soignant » 
et de « publier des évaluations 
qualitatives des établissements ». 
Dans la Vienne, à notre connais-
sance, aucun mouvement de 
grogne ne s’est produit au cours 
des derniers mois. 

35% des 60-69 ans et 10% 
des plus de 70 ans auraient 
effectué des achats en ligne au 
cours des douze derniers mois, 
d’après le collectif Silver Geek, 
qui œuvre dans la région en 
faveur du bien-vieillir. Ce seul 
chiffre illustre à quel point les 
seniors d’aujourd’hui sont bran-
chés ! 

(*)Sondage réalisé par téléphone du 
23 juin au 1er juillet 2017 auprès 

de 1 005 personnes. 

50 nuances de seniors

c o n j o n c t u r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Au scanner 
Dans ce numéro spécial seniors, le « 7 » vous propose une plon-
gée dans l’univers de « nos » aînés. Du regard du sociologue 
poitevin Michel Billé à l’appétence des sexagénaires -et au-delà- 
pour les réseaux sociaux, des dispositifs d’accompagnement à  
la recrudescence de « jeunes » mariés, découvrez quelques-uns 
des thèmes qui font l’actualité. Vieillir, une vraie chance !
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Dédiée aux retraités 
et personnes âgées, 
l’opération nationale 
La Semaine bleue, 
se poursuit jusqu’à 
dimanche. Le sociologue 
poitevin Michel Billé en 
est le parrain. Il plaide 
pour une « réhabilitation » 
de la vieillesse. 

Michel Billé, le thème de 
cette Semaine bleue est  
« A tout âge, faire société ». 
Cela signifie-t-il que les 
seniors sont rejetés par cette 
même société ? 
« Pas forcément rejetés, mais 
déconsidérés. On les juge  
« trop vieux ». Trop vieux pour 
consommer, conduire, voter… 
C’est une disqualification par 
l’âge. Or, l’âge ne devrait jamais 
être un critère de discrimina-
tion. Et je ne vous parle pas des 
femmes âgées qui subissent la 
double peine. »

Face à ces discours, vous 
assurez que « vieillir est une 
chance ». Pour quelles  
raisons ?
« C’est une chance à deux ni-
veaux. D’abord personnelle. 
Vieillir, c’est encore la seule 
manière que j’ai trouvé de ne 
pas mourir. Vieillir, c’est aussi 
voir grandir ses petits-enfants. 
Croyez-moi, cela transforme la 
vie, c’est épatant. La vieillesse 
est aussi une chance collective. 
L’espérance de vie augmente, les 
seniors restent plus longtemps 
en bonne santé. Ils consomment 
des biens et des services, font 
fonctionner les commerces. Les 
« vieux » sont créateurs d’em-

plois, notamment ceux liés aux 
soins et à l’aide à la personne. 
La vieillesse, c’est aussi la trans-
mission d’un héritage culturel, 
d’une histoire, d’un vécu, d’une 
expérience. Nous avons trop 
tendance à l’oublier. »

Perte d’autonomie, ennuis 
de santé, fragilité, décalage 
avec les nouvelles généra-
tions… Certains aspects de la 
vieillesse sont plus sombres !
« Il n’y a pas d’âge pour perdre 
en autonomie, pour se casser 
un bras, une jambe ou être en 
fauteuil roulant. Malheureuse-
ment, les accidents domestiques 

ou de la route arrivent tous les 
jours. Je pense plutôt que vieillir 
c’est « perdre » en souplesse, en 
rapidité, en force, en muscles… 
Les seniors doivent « apprendre 
à perdre ». Moi, par exemple, 
j’étais un bon coureur. En vieil-
lissant, j’ai appris à courir lente-
ment (rires). En fait, je cherche 
davantage l’endurance que la 
vitesse. Je vous assure que le 
plaisir est le même ! »

Comment changer cette vision 
négative de la vieillesse ?
« Ce sera un travail de longue 
haleine. Il a fallu une cinquan-
taine d’années pour créer cette 

mauvaise image de la vieillesse, 
on ne s’en défait pas comme 
cela. Désormais, il faut que les 
seniors osent en parler, mais 
sans dénigrer les plus jeunes. Il 
faut faire dialoguer les généra-
tions plutôt que les opposer. »

Plusieurs initiatives 
existent en ce sens, 
telles que les résidences 
intergénérationnelles…
« Oui, bien sûr, et elles fonc-
tionnent très bien. Tout le 
monde est gagnant dans cette 
affaire. La preuve que les gé-
nérations peuvent parfaitement 
s’entendre. »

Michel Billé : « Vieillir 
est une chance »
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ÉVÈNEMENT 

Au programme 
de la Semaine bleue 
La Semaine bleue vise à 
informer et sensibiliser l’opi-
nion sur la contribution des 
retraités à la vie économique, 
sociale et culturelle, les 
préoccupations et difficultés 
rencontrées par les per-
sonnes âgées, ainsi que sur 
les réalisations et projets des 
associations. Dans la Vienne, 
Migné-Auxances et Saint-Be-
noît seront au relais de cet 
événement national.  
Le programme… 
Mardi, de 15h à 18h, exposi-
tion de livres, revues, jeux à 
la bibliothèque municipale de 
Migné-Auxances. Mercredi, 
de 14h à 17h. Les enfants du 
centre de loisirs de la com-
mune préparent un goûter 
avec des légumes anciens. Il 
sera ensuite partagé au centre 
socioculturel de La Comberie 
où les personnes intéressées 
pourront découvrir l’exposition 
« Histoire de vie ». Jeudi, de 
14h à 18h, le club des Iris 
ouvre son atelier de jeux de 
sociétés, au 22, rue du centre, 
à Migné-Auxances. De 18h à 
20h, conférence animée par 
Michel Billé : « À tout âge 
faire société… vieillir : une 
chance à cultiver ! », à La 
Hune de Saint-Benoît. 
Vendredi, de 14h à 17h, pré-
paration d’un repas dînatoire 
pour la conférence du soir au 
CSC de La Comberie. De 19h à 
22h, conférence animée par 
Michel Billé sur l’engagement 
bénévole, en lien avec les 
retraités et les personnes 
âgées. 

Plus d’informations sur  
semaine-bleue.org

Michel Billé est le parrain de 
l’opération La Semaine bleue. 

s o c i é t é recueilli par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 
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Fin mai, La Poste a lancé 
un nouveau service 
baptisé « Veiller sur mes 
parents ».  Les personnes 
âgées bénéficiaires 
du dispositif reçoivent 
la visite régulière de 
leur facteur. Certains 
dénoncent une marchan-
disation du lien social. 

Josette Moulin, 85 printemps 
« et demi », vit seule dans 
son pavillon châtelleraudais. 

Tous les mardis, entre 12h et 13h, 
elle guette l’arrivée de Mickaël, 
son facteur. En plus de distribuer 
le courrier, le jeune homme 
s’enquiert de sa (bonne) santé 
et lui demande si elle a besoin 
de quelque chose. Un créneau 
est spécialement dédié à cette 
mission pendant sa tournée. For-
cément, elle apprécie ces petites 
visites hebdomadaires.
Depuis quelques mois, La Poste 
propose le dispositif « Veiller 
sur mes parents ». « Cette offre 
facilite le maintien à domicile 
des personnes âgées, en leur 
apportant des services pratiques 
et rassurants pour eux comme 
pour leurs proches », peut-on lire 

sur le site de l’entreprise. Le tarif 
varie en fonction des prestations. 
Comptez 39,90€ par mois pour 
une visite hebdomadaire(*).
Dans la Vienne, douze personnes 
se sont laissées convaincre, dont 
Catherine, la fille de Josette.  
« Ma mère souffre de problèmes 
respiratoires, cela m’inquiète. 
Grâce à « Veiller sur mes pa-
rents », je suis rassurée car 
alertée en cas de problème ». 
Après chaque passage, Mickaël 
envoie une notification via une 
application dédiée et sa cliente 
en est immédiatement avisée.
Ce service de visites à domicile 
s’accompagne d’une prestation 
de téléassistance 24h/24. « J’ai 
un bracelet équipé d’un bouton 
d’alarme. Je ne le quitte plus ! Si 
j’ai un souci, j’appuie dessus. Ma 
fille et les secours sont immé-
diatement prévenus », détaille 
Josette.
  
MARCHANDISATION 
DU LIEN SOCIAL ? 
La dynamique grand-mère n’a 
heureusement pas encore eu 
l’occasion de s’en servir. En re-
vanche, les visites de Mickaël 
lui ont déjà été utiles. « Un jour, 
je ne l’ai pas trouvé en grande 
forme. Comme d’habitude, j’ai 

fait remonter l’information. Le 
lendemain, quand je suis passé 
devant la maison, j’ai vu les vo-
lets fermés. Je me suis inquiété, 
mais on m’a averti que Madame 
Moulin avait été hospitalisée. »
Josette loue les qualités de son 
facteur préféré, « un monsieur 
charmant ». « C’est agréable de 
pouvoir discuter, on rigole bien, 
assure-t-elle. Ce qui est dom-
mage, c’est qu’il y a beaucoup 
de personnes âgées qui auraient 
besoin de ce service, mais qui ne 
peuvent pas se le permettre. » 
Elle n’est pas la seule à formuler 
cette observation. Bruno Ecalle, 
facteur depuis vingt-huit ans, 
et militant CGT, se souvient de 
l’époque où il discutait avec 
les gens « gratuitement ». 
Aujourd’hui, il dénonce le  
« manque de temps » pour 
exercer cette prestation. « La 
quantité de courriers diminue, 
mais l’activité colis augmente, 
relève-t-il. Quant à la formation,  
les collègues prennent une heure 
avec un cadre qui leur exlique le 
nouveau service. C’est tout ! » 
Catherine, elle, partage les frais 
avec sa mère et compte bien 
renouveler l’offre.

(*)Le souscripteur bénéficie d’une 
déduction d’impôts de 50%. 

s e r v i c e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

La Poste veille sur vos parents

Josette reçoit toujours 
son facteur avec le sourire.
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Le maintien à domicile 
des personnes âgées 
est l’un des enjeux 
majeurs des prochaines 
années. Le « 7 » 
passe en revue les 
principaux dispositifs 
existants pour aider les 
seniors à rester chez 
eux plus longtemps.
Le bien-être à domicile
Service du Conseil départe-
mental, Vienne Infos Sociales 
réalise annuellement près de 
5 000 diagnostics complets des 
besoins des personnes âgées. 
Un infirmier et un assistant 
social se déplacent à leur do-
micile pour évaluer le niveau 
d’autonomie des habitants. Ce 
sont eux qui fixent le Groupe 
Iso Ressources (GIR), selon un 
barème national. De là, découle 

le montant de l’Aide person-
nelle à l’autonomie (APA) qui 
permet de financer l’aide à 
domicile, le portage de repas 
et la téléassistance. Autant 
de prestations proposées par 
des structures de services à 
la personne ou, à Poitiers, par 
le Centre communal d’action 
sociale (CCAS). Les soins infir-
miers sont également pris en 
charge par la Sécurité sociale.

Equipements ergonomiques
Couverts, tables, fauteuils er-
gonomiques, lits médicalisés, 
sièges de bain, cuvette japo-
naise… Les aides techniques au 
maintien à domicile des per-
sonnes âgées sont nombreuses. 
Reste à savoir lesquelles choi-
sir. Le Centre, plateforme de 
ressources sur les services à la 
personne, a inauguré récem-
ment un « espace autonomie » 

au, 18 boulevard Jeanne d’Arc, 
à Poitiers. Une ergothérapeute 
répond à toutes les questions 
sur rendez-vous (05 49 61 64 
65). Sachez aussi que certains 
matériels en vente dans les 
magasins de sports ou de brico-
lage peuvent parfois répondre 
aux mêmes exigences que les 
appareillages spécialisés.

La Sécu prend en charge sous 
conditions
Schématiquement, la Sécurité 
sociale dispose d’un grand cata-
logue dans lequel figurent tous 
les équipements techniques 
susceptibles d’être remboursés. 
Une prescription médicale est 
cependant indispensable. En 
fonction du matériel, l’évalua-
tion est faite par votre médecin 
traitant ou en consultation spé-
cialisée au CHU de Poitiers (pa-
villon Maurice-Salles). Le petit 

appareillage, comme les sièges 
de bain, bénéficie d’une prise 
en charge. Les mutuelles, les 
caisses de retraite et l’Alloca-
tion personnalisée d’autonomie 
(APA) peuvent financer le solde 
éventuel.

Le diagnostic, c’est pratique !
Plusieurs professionnels se 
déplacent à domicile pour éva-
luer les dangers et proposer 
des pistes d’amélioration de 
l’habitat : achat d’appareillages 
spécifiques, travaux... Pour 
tout renseignement, contactez 
l’association nationale des er-
gothérapeutes libéraux (01 45 
84 30 97), Soliha (05 49 61 61 
86) ou ErgoLogis, un service de 
ReSanté-vous (05 49 52 24 17). 
L’objectif ? Adapter le logement 
au vieillissement de ses oc-
cupants. Pour cela, des aides 
existent (lire ci-contre).

Bien vieillir à la maisonR
EP

ÈR
ES

FINANCEMENT

Les aides
à l’autonomie
Allocation personnalisée 
d’autonomie (APA)
Elle est destinée à financer l’in-
tervention d’une aide à domi-
cile, qu’elle soit réalisée par une 
structure d’aide à la personne 
privée ou publique, ou par un 
salarié directement employé par 
l’allocataire. L’APA prend aussi 
en charge le portage de repas, 
la téléassistance et même l’ac-
cueil de jour et l’hébergement 
temporaire. Le montant (400€ 
en moyenne) varie en fonction 
du niveau d’autonomie et des 
ressources du bénéficiaire. Le 
Conseil départemental, gestion-
naire de l’APA dans la Vienne, a 
prévu 38,81M€ en 2017 (pour 
9 781 bénéficiaires) au titre de 
cette aide, dont 21,31M€ pour 
le maintien à domicile (5 192 
allocataires).

Aide aux travaux pour 
l’autonomie de la personne
Versée sous condition de 
revenus par l’Agence nationale 
pour l’amélioration de l’habitat 
(Anah), cette subvention couvre 
entre 35 et 50% des travaux né-
cessaires au maintien à domicile 
des personnes âgées, dans la 
limite de 20 000€ HT. 

L’Aide à l’habitat
Versée sous conditions de res-
sources par l’assurance retraite 
(Cnav, Carsat…), cette aide 
finance les travaux d’adaptation 
du logement. Elle n’est pas 
cumulable avec l’APA.

Le crédit d’impôt 
Depuis le 1er janvier, le crédit 
d’impôt lié à l’emploi d’une per-
sonne à domicile est également 
accessible aux retraités et non 
plus seulement aux salariés et 
aux demandeurs d’emploi. Il 
permet de déduire la moitié des 
frais engagés, charges sociales 
comprises, de l’impôt sur le 
revenu, dans la limite de 12 000 
à 20 000€ selon les cas. 

Renseignements
Qui contacter ?
Pour obtenir des informations 
sur les aides financières et des 
conseils pratiques : Vienne 
Infos Sociales au 05 49 45 97 
77, le Centre local d’informa-
tion et de coordination le plus 
proche (carte à télécharger sur 
lavienne86.fr) ou le CCAS de 
Poitiers au 05 49 30 23 23.

Des aides techniques facilitent le
maintien à domicile des seniors.

c o n s e i l s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Des aides techniques facilitent le
maintien à domicile des seniors.
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L’an dernier, à Poitiers, 
vingt-deux mariages de 
personnes de plus de 
50 ans ont été célébrés 
à la mairie. Dans la 
Vienne comme ailleurs, 
les seniors sont de 
plus en plus nombreux 
à s’unir sur le tard, 
signe de l’évolution 
de leur mode de vie.

Sur les 248 mariages célébrés 
à la mairie de Poitiers l’an 
dernier, 22 concernaient des 

personnes... de plus de 50 ans ! 
L’état-civil rapporte également 
que six couples de plus de 60 
ans se sont dit « oui » à l’Hôtel 
de ville. Contrairement aux idées 
reçues, l’âge n’est plus un frein 
pour ceux qui désirent se marier. 
Depuis 2010, le nombre d’unions 
de seniors à Poitiers a augmenté 
de plus de 20%.
A l’échelle nationale, la tendance 
est confirmée par les données 
de l’Institut national des études 
démographiques (Ined). En 2014, 
les plus de 60 ans étaient 13 

173 à se marier, contre 8 300 en 
2004, soit une augmentation de 
63% en dix ans. Plusieurs phé-
nomènes permettent d’expliquer 
cette propension à se marier 
sur le tard, à commencer par 
l’allongement de l’espérance de 
vie, aujourd’hui établie à 79 ans 
pour les hommes et 85 ans pour 
les femmes. « Le troisième âge, 
c’est un peu une troisième vie, 
sourit Annick Gaillard, gérante de 
l’agence matrimoniale Fidelio, à 
Chasseneuil-du-Poitou. Les seniors 
veulent fuir la solitude, beaucoup 
trop difficile à vivre, et partager 
leur vie avec un compagnon de 
route. »

PLUS DE MARIAGES... 
ET DE DIVORCES
Dans la quasi-totalité des cas, les 
mariages de seniors interviennent 
après une rencontre tardive avec 
l’âme sœur, voire à la suite d’une 
séparation. Les dernières données, 
datant de 2012, font état de 7 500 
divorces prononcés après plus 
de trente-cinq ans de mariage. 
Le taux a pratiquement doublé 
en dix ans et a été multiplié par 
dix en quarante ans. « Jusqu’à 

la réforme de juillet 1975, une 
femme divorcée était très mal 
considérée, explique la sociologue 
Evelyne Sullerot. Dans les années 
1970, l’image de la femme in-
dépendante a émergé grâce aux 
mouvements féministes. » Le 
temps de mamie au tricot et de 

papy au jardin, sans épanouis-
sement, est désormais révolu. Il 
n’y a désormais plus d’âge pour 
se séparer, refaire sa vie et 
se marier. Preuve en est avec 
George Kirby et Doreen Luckie, 
deux Britanniques qui se sont dit  
« oui » à 91 et 103 ans !

Pas d’âge pour se dire oui !

En France, le nombre de mariages entre
seniors a augmenté de 63% en dix ans.

m a r i a g e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

CULTURE

Etudiants à tout âge

L’université inter-âge ouvre ses 
portes jeudi. C’est un ancien 
ministère de l’Intérieur, Phi-
lippe Marchand, qui animera la 
conférence inaugurale, à partir 
de 14h, à la faculté de Droit 
(bâtiment A1). Le thème ?  
« Le ministère de l’Intérieur vu 
de l’intérieur ». Cette année 
encore, l’UIA de Poitiers propo-
sera plus de cent-quatre-vingts 
rendez-vous sur des thèmes 
variés, prolongés par des 
sorties culturelles, des groupes 
de travail et des ateliers parti-
cipatifs autour de l’histoire et 
des langues. L’Europe, le patri-
moine du Poitou, le cinéma ou 
encore la médecine auront une  
place de choix. Montant 
de l’inscription : 125€. Un 
cycle complémentaire dédié 
à l’Antiquité gréco-romaine 
sera proposé au tarif de 35€. 
Programme et informations sur 
http://uppro.univ-poitiers.fr.

SOLIDARITÉ

La Fondation Claude 
Pompidou recherche 
des bénévoles

La Fondation Claude Pompidou 
lance un appel aux bénévoles 
pour intervenir auprès de 
personnes âgées isolées.  
L’objectif ? Maintenir le lien  
social avec ces seniors ou 
le restaurer. Parce que ce 
genre de relations avec des 
personnes vulnérables ne 
s’improvise pas, les candi-
dats reçoivent une formation 
complète. « Les besoins sont 
immenses », assure l’an-
tenne locale de l’association. 
Renseignements au 58 bis, 
rue Jean-Jaurès ou au 05 49 60 
22 79 ainsi que sur fonda-
tionclaudepompidou.fr
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En France, 43% des plus 
de 65 ans utilisent les 
réseaux sociaux. Un 
chiffre en constante 
augmentation, qui 
s’explique par un besoin 
de renforcer le lien 
intergénérationnel 
en s’adaptant aux 
modes de vie des 
jeunes générations.

Sur son smartphone dernier 
cri, Yves Derbez fait défi-
ler les publications de ses 

contacts. Avec un œil à la fois 
curieux et amusé, il « like », 
commente et partage ce que 
ses proches publient sur Face-
book. A 71 ans, cet ancien 
chauffeur de poids lourd est un 
senior connecté. « Je me suis 
mis aux réseaux sociaux pour 
comprendre le mode de vie de 
mes petites-filles, explique-t-il. 
Je les vois régulièrement, mais 
j’apprécie de pouvoir suivre leur 
vie sans leur poser des tas de 
questions. »
Comme Yves, 43% des seniors 

de plus de 65 ans seraient sé-
duits par les réseaux sociaux.  
« On doit vivre avec son temps, 
reprend le retraité. Refuser 
d’utiliser les nouvelles techno-
logies, c’est s’isoler du reste du  
monde. » Un propos confirmé 
par le sociologue Michel Billé, 
pour qui les réseaux sociaux  
« renforcent le lien intergénéra-
tionnel ». « Les seniors ne sont 

pas nés avec un écran dans la 
main mais s’emparent de Face-
book et Twitter au fil des ans. 
Ils sont moins enclins à dévoiler 
leurs histoires personnelles mais 
s’en servent pour échanger et 
s’informer. » 
 
« LA CLÉ, C’EST 
LA VOLONTÉ »
Contrairement aux « digital na-

tives », les plus de 65 ans ren-
contrent parfois des difficultés à 
appréhender l’outil numérique.  
« Il m’a fallu un peu de temps 
pour comprendre le fonction-
nement de Facebook, concède 
Yves. La clé, c’est la volonté. 
Aujourd’hui, je n’utilise mon 
smartphone qu’à 10% de 
ses capacités mais ce que je 
fais dessus, je le maîtrise. » 
Les plus curieux et téméraires 
peuvent suivre une multitude de 
formations ou d’ateliers pour per-
fectionner leurs connaissances 
du Web et des réseaux sociaux. 
« L’objectif est de répondre à 
certaines problématiques, telles 
que l’ergonomie ou la peur de 
l’échec, relève Patrick Treguer, 
responsable du Lieu Multiple. 
Certains seniors souffrant d’ar-
thrite n’auront pas la même 
aisance qu’un enfant à manier 
une tablette. Par conséquent, 
tout usage, y compris celui des 
réseaux sociaux, est restreint. » 
Mais pas de panique. Avec 
un peu d’entraînement et des 
conseils, tout senior « branché » 
pourra envoyer un poke à ses 
petits-enfants !

« Papy aime votre publication »
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MAINTIEN 
À DOMICILE

Le Département 
mise sur 
l’innovation
Principal financeur du 
maintien à domicile des 
personnes âgées, avec 
l’Aide personnalisée à l’au-
tonomie (APA), le Conseil 
départemental a décidé 
de soutenir une quaran-
taine d’initiatives portées 
essentiellement par des 
associations locales.   
« Nous avons choisi de 
renforcer notre action en 
matière préventive afin 
d’anticiper les risques et 
de retarder le moment 
du départ du domicile », 
assure Valérie Dauge, 1re 
vice-présidente chargée 
des personnes âgées et 
handicapées. Rien de mieux 
pour cela que de « rompre 
l’isolement », poursuit 
l’élue qui cite, parmi les 
actions financées, celle de 
Silver Geek. L’association, 
bien connue des Poitevins 
pour organiser des tournois 
de bowling virtuel dans les 
maisons de retraite, a prévu 
d’emmener des Wii au 
domicile des seniors (logés 
par Habitat de la Vienne), 
histoire de jouer en famille. 
Plus largement, elle devrait 
animer des ateliers de 
formation aux outils numé-
rique de communication et 
de visioconférence.

NOUVEAU MÉTIER

Accompagnatrice 
de seniors
Secrétaire à mi-temps au 
sein de la résidence Pasteur, 
Véronique Grenier côtoie 
des seniors au quotidien. Ce 
qui lui a donné une idée : 
elle propose désormais d’ac-
compagner les personnes 
âgées au théâtre, au ciné-
ma, au restaurant, au bord 
de la mer… Bref, où elles 
le souhaitent, tant que cela 
leur fait plaisir. Une façon 
de rompre avec l’isolement. 
Le tarif horaire est de 20€ 
net (170€ pour une journée 
de 10h), dont la moitié peut 
être déduite des impôts. 
A cela, s’ajoutent tous les 
frais liés aux sorties et aux 
déplacements. Contact : 06 
14 46 48 71.

« Refuser d’utiliser les nouvelles technologies, c’est s’isoler 
du reste du monde », estime Yves, senior connecté.

n u m é r i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Audrey Joumas
CV express
Éducatrice de jeunes enfants depuis 2006, 
puis coordinatrice pédagogique dans une 
crèche multi accueil associative paren-
tale. En parallèle, depuis le début de ma 
carrière d’éducatrice, chanteuse dans le 
groupe de blues swing rhythm’n’blues,  
Audrey et Les Faces B..

J’aime : rester des heures à une terrasse 
de café et regarder les gens passer, siffler, 
la mer, la tarte tatin, les gens qui dansent 
seuls lors d’une soirée ou un concert, alors 
que personne ne danse.

J’aime pas : les gens qui vont à la boulan-
gerie en voiture et qui se garent sur une 
place handicapée, alors qu’il y a une place 
libre juste à côté,  l’avarice, la purée.

Alors ça y est… C’est à mon tour d’écrire un petit billet, une 
grande première pour moi. Etrange. Je suis émotionnelle-
ment partagée entre l’excitation de me lancer dans une nou-
velle expérience et à la fois gênée. Je me  demande qui je 
suis pour donner à lire mon regard, mon ressenti, mon point 
de vue, ma façon de penser ou de voir le monde ?  C’est une 
superbe idée et une belle opportunité que d’offrir une fenêtre 
à Monsieur et Madame tout le monde pour qu’ils puissent 
s’exprimer librement. Mais pour dire quoi ? Quelque chose 
de léger ou de plus sérieux ? La distance ou la vraie prise de 
position ? Et ça intéresse qui ce que je pense, moi ? Je me 
souviens de cette phrase de mon professeur de philosophie 
au lycée, qui nous apprenait à débattre sur des sujets de so-
ciété : « Donner son avis, c’est un chose, mais il faut savoir 
argumenter ».
Qui plus est, ce n’est pas rien d’écrire. Écrire, ça reste. On 
peut lire et relire une chronique.  C’est important d’en prendre 
conscience. Faire attention à  ce que l’on dit et ce que l’on 
écrit… L’impact de nos mots sur notre sphère relationnelle, 

nos proches, nos amis, nos collègues, nos enfants. Je vous 
fais le pari que chacun d’entre nous est capable de se sou-
venir d’une phrase, d’un mot qu’un adulte a posé sur nous, 
enfant, qui reste gravé à vie en nous et qui a eu un impact 
sur l’homme ou la femme que nous sommes devenus au-
jourd’hui. Qu’il s’agisse, d’ailleurs, d’un bon ou d’un mauvais 
mot dit par un professeur, un parent, un voisin…
Une « bonne » phrase peut se révéler être un véritable soin 
pour l’autre, une « mauvaise », une blessure qui peut ne 
jamais guérir. A l’heure où, sur les réseaux sociaux, tout le 
monde se défend, sous couvert de la liberté d’expression, 
d’écrire ce qui lui passe par la tête, sans réfléchir à l’impact 
que cela pourrait avoir, il me semble que faire attention à ce 
que l’on dit, à ce qu’on donne à voir, à écouter, à lire, à vivre, 
à ressentir, à  manger à  nos enfants, c’est aussi faire atten-
tion à la société de demain. 

Audrey Joumas

Libre d’expression 

REGARDS
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ÉCONOMIE

Marque identitaire à 
succès, DD du Pwatoo 
s’est offert un nouveau 
QG à l’entrée de Neuville. 
Avec son grand frère 
S-Print, spécialiste du 
textile floqué, le baudet 
trace son sillon. 

Avec son air irrévérencieux, 
ses yeux malicieux et sa 
langue bien pendue, il 

n’en finit plus de faire causer 
dans le landernau. Qui a dit que 
le Poitou n’avait aucune identité, 
dilué s’il en est par un brassage 
de populations ? Avec DD… du 
Pwatoo of course, Frédéric Trou-
vat et Jean-Philippe Vriet ont tapé 
dans le mille et réveillé la fibre  
« patriotique » qui sommeille en 
chacun d’entre nous. Née en avril 
2014, la marque identitaire made 
in Neuville pèse aujourd’hui  
200 000€ de chiffre d’affaires 
et occupe, depuis quelques se-
maines, à l’entrée de la ville, un 
bâtiment de 400m2 flambant 
neuf.

« NOUS SOMMES BEAU-
COUP SOLLICITÉS »
Au 32, rue Robert-Schuman(*), à 
un jet de pierre de l’Huilerie de 
Neuville, les fans de DD peuvent 
retrouver leurs t-shirts, sweats et 
goodies préférés, mais aussi et 
surtout les nouveautés culinaires 
développées en partenariat avec 
d’autres poids lourds poitevins.  
« Notre plus belle réussite, 
développe le PDG, ce sont les 
bières créées avec la Brasserie 
de Bellefois. Nous en avons 
vendu plus de 70 000 bouteilles 
depuis le lancement. Après, les 
rillettes faites avec la Maison 
Mitteault (Chalandray) ou le 
café avec Café de Théophraste 
(Loudun) marchent bien aussi. 
A chaque fois, nous inventons 

une recette particulière. » 
La Tiz’âne, co-conçue avec Au-
tour des plantes, démarre juste, 
alors que le caramel au broyé 
imaginé par Crystal Gourmet, 
enfile aussi les habits du bau-
det. « Nous sommes beaucoup 
sollicités, et c’est tant mieux », 
se félicite le dirigeant. On ajoute-
ra qu’une vinaigrette développée 
avec l’huilerie de Neuville s’ap-
prête à sortir des cartons. 

RENDONS À 
GRAVOTROPH… 
Le capital sympathie de DD ne 
se dément pas et il n’y a aucune 
raison que le charme n’opère 

plus dans les années à venir. A 
fortiori si le Directeur artistique 
de la marque, Jean-Philippe 
Vriet, se montre toujours aussi 
inspiré. Pour autant, Frédéric 
Trouvat garde la tête froide et ne 
manque jamais une occasion de 
dire que c’est grâce à la « bonne 
santé » économique de Gravotro-
ph qu’il a pu lancer sa marque 
identitaire. Gravotroph, quèsaco ? 
Une société spécialisée dans 
la vente et la personnalisation 
de récompenses sportives, le 
marquage sur textiles et objets 
publicitaires… S-Print, son nou-
veau nom commercial, capitalise 
quatorze ans d’expérience et  

350 000€ de chiffre d’affaires. Les 
deux entités font vivre quatre per-
sonnes. Un vrai coup de pied de 
l’âne à la morosité ! « Ce qui nous 
rassure, c’est que beaucoup de 
gens ne connaissent pas encore 
la marque », conclut le dirigeant. 

(*)DD du Pwatoo commercialise 
aussi ses produits dans plus de 

soixante-dix points de vente de 
l’ex-Poitou-Charentes. C’est le cas 

notamment au Futuroscope, où 
une marque commune  

a vu le jour. 

DD du Pwatoo-S-Print, 32, rue 
Robert-Schuman, zone du Chiron, 

Neuville. 05 49 01 42 63. Plus 
d’infos sur www. fddupwatoo.fr 

DD du Pwatoo est désormais à son aise 
dans un bâtiment très visible de 400m2. 

m a r q u e  i d e n t i t a i r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

DD en son royaume 

7apoitiers.fr        N°370 du mercredi 27 septembre au mardi 3 octobre 2017

VI
TE

 D
IT

IMMOBILIER 

La Banque de France 
déménagera début 
2018
Avec un peu de retard sur le 
calendrier initial, la Banque 
de France déménagera,  
« fin janvier ou fin février », 
son centre administratif et 
sa succursale du centre-ville 
de Poitiers vers la zone des 
Montgorges. L’établissement 
(330 agents au total) quittera 
ainsi ses locaux historiques 
des rues Henri-Oudin et des 
Carmélites pour investir le 
site jusque-là occupé par 
le consortium Lisea-Cosea. 
Avec plus de 5 200m2 et 415 
places de parking, la Banque 
de France sera à même de  
« mieux travailler ». S’agis-
sant des bâtiments histo-
riques, ils ont été proposés à 
la vente à Poitiers et Grand 
Poitiers. « Si les collectivités 
ne souhaitent pas les ac-
quérir, nous les mettrons en 
vente dans le privé », indique 
Philippe Jeannel, directeur 
des centres administratifs et 
du développement durable 
de la « BDF ». 

AÉRONAUTIQUE 

Aeroteam change 
de gouvernance 
Le « cluster aéronautique du 
nord de la Nouvelle-Aqui-
taine » vient de renouveler 
son bureau. Aeroteam a ainsi 
porté un président maritime 
à sa tête, en l’occurrence 
Thierry Kanengieser, direc-
teur de Stelia Aerospace 
Rochefort et vice-président 
de Cabin Interior. Il succède 
à Jean-Yves Taboni, PDG du 
groupe Techman-Head, dont 
le siège se trouve à Poitiers. 
Le nouveau bureau du cluster 
compte deux représentants 
de la Vienne : Emmanuel 
Maygnan (vice-président), 
directeur de Dassault Aviation 
Poitiers, et Jean-Marc Neveu 
(trésorier), gérant de CDA 
Développement, à Châtelle-
rault. Aeroteam revendique 
80 membres, pesant 9 000 
emplois et près de 2Md€ de 
chiffre d’affaires. Thierry Ga-
nengieser place son mandat 
sur une « meilleure coordina-
tion et un partenariat avec 
BAAS et Aerospace Valley ».
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Le ministre de la Transi-
tion écologique Nicolas 
Hulot a annoncé  les 
mesures phares du plan 
climat. La plupart d’entre 
elles concernent la 
rénovation énergétique 
des logements. L’œil 
de Ghislain Delaroche, 
directeur de l’Agence 
pour l’information sur le 
logement de la Vienne.

Le crédit d’impôt pour la tran-
sition énergétique transformé 
en prime
En 2019, le Crédit d’impôt pour 
la transition énergétique (Cite) 
sera transformé en prime. 
Jusqu’alors, cette aide n’était 
versée « que plusieurs mois 
après l’achèvement des travaux, 
puisque les impôts sont payés 
l’année suivante », explique le 
ministre de la Transition écolo-
gique. Demain, les propriétaires 
la toucheront dès l’achèvement 

du chantier. Pour Ghislain De-
laroche, directeur de l’Adil86,  
« le mieux serait de verser cette 
prime dès la signature des devis, 
pour que les ménages n’aient 
pas à avancer une somme 
d’argent trop importante ». L’in-
téressé pointe aussi la pénurie 
d’artisans « Reconnus garants 
de l’environnement » (RGE) 

comme frein éventuel. « C’est 
l’un des critères pour bénéficier 
du Cite. Compte tenu du défi-
cit de professionnels certifiés, 
certaines entreprises en pro-
fitent pour gonfler les devis… » 
Néanmoins, des sites peuvent 
vous aiguiller. On citera notam-
ment www.eco-artisan.net ou  
www.qualibat.com. 

3 000€ pour se défaire
de sa chaudière
Les ménages modestes -le seuil 
reste à définir- pourront bénéficier 
d’une aide allant jusqu’à 3 000€ 
s’ils troquent leur chaudière contre 
un mode de chauffage durable 
(bois ou pompe à chaleur). « Ceux 
qui n’avaient pas pensé à changer 
leur chaudière vont se pencher 
sur le sujet et s’intéresser à des 
équipements plus modernes, 
assure l’expert du logement. En 
revanche, il ne faut pas que cela 
provoque un « effet d’aubaine » 
et que les prix des équipements et 
de l’énergie augmentent. »

Un « chèque énergie » 
pour les bas revenus
Ce chèque devrait aider environ 
quatre millions de ménages aux 
revenus très bas (16 100€ an-
nuels pour un couple avec deux 
enfants ou 7 500€ annuels pour 
un célibataire) à payer leur facture 
d’énergie. Versé automatique-
ment, son montant variera de 48 
à 227€ par an.

é c o n o m i e s  d ’ é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Trois mesures pour encourager

la rénovationTRANSPORT

Une prime à la 
conversion 
des véhicules
Les mesures du plan climat 
ne se limitent pas au loge-
ment. Dès 2018, la prime 
à la casse -qui, jusqu’alors, 
était réservée aux ménages 
à revenus modestes- sera 
généralisée à tous les 
Français propriétaires de 
véhicules essence d’avant 
1997 ou diesel d’avant 2001. 
Cette prime oscillait entre 
500 et 1000€. Pour tous 
ceux qui souhaitent passer 
à l’électrique, la prime à la 
conversion sera de 2 500€. 
Elle se cumulera avec le 
bonus de 6 000€ maintenu 
par le gouvernement.  
« C’est une mesure qui va 
permettre aux Français de 
sortir définitivement du parc 
les véhicules trop polluants », 
assure le ministre de la Tran-
sition écologique, Nicolas 
Hulot.

Nicolas Hulot prévoit « un coup de pouce » pour troquer 
sa chaudière fuel contre un équipement durable. 

ENVIRONNEMENT
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A la rentrée 2018, un 
Centre médico-pyscho-
logique unique pour 
enfants et adolescents 
(CMPEA) verra le jour 
sur le site de la Milétrie. 
Plus de 3 000 jeunes pa-
tients sont aujourd’hui 
accueillis dans trois lieux 
distincts. 

De son cabinet de l’allée 
des Anciennes Serres, à 
Saint-Benoît, Ludovic Gic-

quel ne boude pas son plaisir. 
Dans un an maximum, le chef 
du pôle de psychiatrie de l’en-
fant et de l’adolescent du CH La-
borit donnera ses consultations 
dans un Centre médico-psy-
chologique plus fonctionnel et, 
surtout, rassembleur, sur le site 
de la Milétrie. Jusque-là, les 
quelque 3 000 enfants suivis 
par les équipes qu’il dirige de-
vaient se rendre sur trois sites 
distincts : le Pré-Médard (petite 
enfance-adolescence et accueil 
familial thérapeutique), Martin-
Luther-King (enfance) et Isatis, 
rue de Slovénie (adolescence). 

« Nous continuerons de fonc-
tionner selon les critères d’âges, 
balise le médecin. Mais nous 
travaillerons dans de meil-
leures conditions et avec plus 
de facilités pour communiquer 
entre professionnels. » Le futur 
bâtiment de 1 900m2 (4,5M€), 
visible depuis l’avenue Jacques-
Cœur, va ainsi être construit en 
étoiles, avec une branche dé-
diée à chaque secteur, sachant 
que les soins de consultations 

représentent 90% de l’activi-
té pédopsychiatrique. « Nous 

en réalisons l’équivalent de  
28 000 par an », précise le Dr 
Gicquel. Laborit compte à ce jour 
soixante-quatre professionnels 
(psychologues, infirmiers, psy-
chomotriciens, orthophonistes, 
socioesthéticienne…), dont 
quatorze pédopsychiatres. 
Hélas, de plus en plus de jeunes 
nécessitent une prise en charge 
pédopsychiatrique. Troubles 
scolaires, comportementaux, 
violences intra-familiales, mal-
être, problèmes alimentaires, 
tentatives de suicide… La jeu-
nesse poitevine appelle à l’aide. 
« On a pu s’en rendre compte 
cet été, où le nombre de de-
mandes de prise en charge n’a 
pas baissé », conclut Ludovic 
Gicquel.

Le nouveau CMPEA ouvrira 
ses portes en septembre 2018.

CHU 

Une Nuit des 
chercheurs ce mardi
Le CHU de Poitiers organise, 
ce mardi, entre 18h et 
23h, sa première Nuit des 
chercheurs, en partenariat 
avec le Fonds d’action 
Aliénor. Grand public et 
professionnels sont ainsi 
invités à découvrir, au 
travers d’ateliers scien-
tifiques et ludiques, six 
thématiques : cancérologie, 
perturbateurs endocriniens, 
DMLA, infections, héma-
tologie, diabésite-obésité, 
recherche paramédicale. 
Vous pourrez échanger avec 
les chercheurs concernés. 
Une visite d’un labora-
toire de biologie et d’une 
salle de neuro-radiologie 
en blocs opératoires est 
également au programme. 
En un an et demi, le Fonds 
Aliénor, dont le parrain est 
le journaliste et historien 
Frédérick Gersal, a récolté 
473 540€. 
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s a n t é  m e n t a l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Enfants et ados sous un même toit 
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SANTÉ

Une optimisation des espaces 
La construction du nouveau CMPEA s’accompagne d’un jeu de 
chaises musicales au CH Laborit. Ainsi, l’hôpital de jour pour 
adultes Creativ (Centre de réhabilitation et d’activités thérapeu-
tiques intersectoriel de la Vienne) s’installera au Pré-Médard, à 
Saint-Benoît, et le centre médico-psychologique Espace Vienne 
(adultes sous main de justice) prendra place allée Martin-Luther-
King, à Poitiers.  
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MATIÈRE GRISE

Sur son banc d’essai 
unique en Europe, 
l’Institut de recherche 
Pprime a reproduit, à 
Poitiers, le pas de tir du 
futur lanceur Ariane 6. 
Ses préconisations 
ont été reprises à 
Kourou. Les travaux 
viennent de débuter.

Ariane 6 tient son pre-
mier client. L’annonce 
est officielle depuis une 

dizaine de jours. En 2020, le 
nouveau lanceur européen en-
verra quatre satellites destinés 
à la mise en place du système 
innovant de GPS Galileo. Mais 
d’ici là, de grandes manœuvres 
sont programmées sur le site de 
Kourou, en Guyane. Les travaux 
de modernisation du pas de tir 
viennent de débuter. Il doit être 
entièrement revu pour résister 
aux propulseurs ultra-puissants 
de dernière génération. Et si on 
vous disait que Poitiers abrite la 
base arrière de cette opération, 
vous le croiriez ? C’est pourtant 
vrai ! 
Depuis plus de vingt ans, le 
Centre national d’études spa-
tiales (Cnes) et le laboratoire 
poitevin, devenu l’Institut 
Pprime en 2010, entretiennent 
d’étroites relations. A l’époque, 
les deux partenaires travaillaient 
sur le déploiement d’Ariane 5, 
la grande sœur. De cette colla-
boration est né « Martel », un 
banc d’essai unique en Europe 
spécialisé dans les études 
aéroacoustiques.
 
MAUVAISES ONDES
Installé dans un bunker semi- 
enterré tout près de l’aéroport 
de Biard, cet équipement est ca-
pable de reproduire le « bruit » 
d’une fusée au décollage. Soit 

environ 160 décibels (dB). Pour 
les curieux, sachez que les tym-
pans cèdent en général à partir 
de 120dB… Dans la perspective 
de la future Ariane 6, le labora-
toire de Patrick Berterretche a 
donc assimilé les nouvelles don-
nées du constructeur pour adap-
ter l’aire de lancement. « Une 
onde intense est dégagée au 
décollage, puis une autre appa-
raît dans les cinquante premiers 
mètres comme un bruit continu, 
explique le chercheur. Ces deux 
phénomènes provoquent des 

vibrations dans l’ensemble de 
la fusée qui peuvent détériorer 
les satellites à livrer en orbite 
si elles ne sont pas maîtrisées. 
Tout notre rôle consiste à écar-
ter ces ondes le plus possible du 
fuselage. »
Le banc « Martel » permet de 
dimensionner les longs « cou-
loirs », situés de part et d’autre 
du lanceur, empruntés par ces 
ondes à une vitesse proche de 
Mach 3, et par les gaz d’échap-
pement chauffés à 3 000°C. 
Des caméras, micros, lasers et 

capteurs ultrasensibles restent 
braqués sur une reproduction 
du pas de tir au 1/40e. Grâce 
à ce dispositif, les chercheurs 
poitevins élaborent aussi des 
préconisations sur l’emplace-
ment et le débit des jets d’eau 
utilisés pour réduire la puissance 
de ces ondes. Charge ensuite au 
Cnes et à Ariane Groupe de se 
saisir des résultats en fonction 
de leurs contraintes écono-
miques. Mais en général, ils 
savent mettre les moyens pour 
la réussite de leur projet.

Poitiers dans le droit fil d’Ariane 6VI
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2d DEGRÉ

Un 35e collège 
à l’étude dans 
la Vienne
Jusque-là inenvisageable, la 
création d’un nouveau collège 
dans la Vienne est désor-
mais à l’étude. Bruno Belin 
l’a annoncé, jeudi dernier, 
en ouverture de la session 
modificative consacrée au 
budget. Le nouvel établis-
sement pourrait voir le jour 
« à l’ouest de Poitiers », où 
les besoins semblent les plus 
prégnants. « L’Etat a évolué 
dans ses réflexions », indique 
le président du Département. 
Par voie de conséquence, 
la réhabilitation d’Henri-IV 
pourrait, elle, s’effectuer en 
trois ans au lieu de quatre, le 
collège de centre-ville étant 
libéré de ses élèves pendant 
la durée des travaux. Au 
nom du groupe des élus de 
gauche, Sandrine Martin s’est 
félicitée de cette annonce. 
« Sur Poitiers et la première 
couronne, à quatre ou cinq 
ans, les collèges n’auraient 
pas pu absorber un nombre 
d’élèves » croissant. En son 
temps, l’ancien conseiller gé-
néral du canton de Saint-Ju-
lien-l’Ars Xavier Moinier avait 
milité en faveur d’un nouveau 
collège… à l’est. Dans un 
communiqué, l’élu se dit 
d’ailleurs « stupéfait » de 
l’annonce du Département. 
Rappelons qu’un collège pri-
vé verra le jour à Saint-Eloi, 
dès la rentrée 2018. Nous 
avions d’ailleurs consacré un 
sujet à l’initiative du groupe 
scolaire Saint-Jacques-de-
Compostelle.

Le lanceur (en haut) reproduit les ondes et la chaleur 
émises par Ariane 6 vers le pas de tir situé en-dessous.

e s p a c e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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SPORT

Le lanceur (en haut) reproduit les ondes et la chaleur 
émises par Ariane 6 vers le pas de tir situé en-dessous.

7apoitiers.fr        N°370 du mercredi 27 septembre au mardi 3 octobre 2017

Deux fois sur le podium 
de Pro A en deux ans, 
le TTACC 86 entame sa 
saison avec une équipe 
fanion et des ambitions 
inchangées. Porté par 
une nouvelle équipe 
technique, le club en-
tend briller sur tous les 
fronts et faire progresser 
ses jeunes pousses. 

Deux de perdus... une de 
retrouvée ! Après le départ 
de ses entraîneurs Rémi de 

Vendeuil et Matthieu Laurent, le 
TTACC 86 a profité de l’intersai-
son pour constituer une nouvelle 
équipe technique autour de 
Laure Le Mallet, fraîchement 
recrutée par le club de tennis 
de table poitevin pour assurer 
sa direction sportive. Celle qui a 
passé les dix dernières années 
dans le staff de l’ASPTT Toulouse 
entend maintenir les ambitions 

sportives du club et dévelop-
per la formation des jeunes 
pousses. Ce n’est d’ailleurs pas 
un hasard si elle est aujourd’hui 
entourée de Luca Samar (18 
ans), d’Andréas Faucher (20 
ans) et de Johan Partaud (19 
ans) pour encadrer les séances 
d’entraînement.
En ce qui concerne l’équipe 
fanion du club, qui évolue en 
Pro A féminine, pas de grands 
bouleversements à signaler. Jia 
Nan Yuan (n°8), Yuan Zheng 
(n°18) et Eva Odorova (n°25) 
repartent pour une nouvelle 
campagne, avec des objectifs 
inchangés. « Les filles ont signé 
deux podiums en deux ans... 
Jamais deux sans trois, sourit 
Philippe Lion, président du club. 
Nous évoluerons dans une poule 
très homogène, dans laquelle 
six équipes peuvent prétendre 
au titre. La compétition promet 
d’être relevée. » En dehors 
des promues, Joué-lès-Tours et 
Saint-Pierre-lès-Elbeuf, toutes 

les écuries de Pro A disposaient, 
l’an dernier, d’effectifs très 
compétitifs. La donne pourrait 
toutefois changer cette saison, 
puisque la FFTT a interdit aux 
joueuses professionnelles de  
« cumuler » le championnat de 
France avec un championnat 
étranger. « Certaines joueuses 
de très haut niveau disputaient 
jusqu’à maintenant des com-
pétitions nationales pour deux, 
voire trois équipes de pays dif-
férents. Cela leur permettait de 
mieux gagner leur vie. Désor-
mais, elles devront choisir. » Si 
le TTACC n’est pas concerné, cer-
tains de ses concurrents directs 
le sont et pourraient voir des 
joueuses cadres faire leurs va-
lises. De quoi rebattre les cartes 
dans le classement de Pro A.

UN PREMIER TEST 
IMPORTANT
Avec un effectif stable et expé-
rimenté, les Poitevines auront 
donc toutes leurs chances cette 

saison. D’autant que la Russe 
Anna Rossikhina (n°81) a été 
recrutée pour pallier à toute 
indisponibilité de l’une des trois 
joueuses cadres. Elles reçoivent, 
ce mardi à 19h30, Lys-Lille 
Métropole, pour le compte de 
la première journée de cham-
pionnat. Un premier test impor-
tant, avant un déplacement à 
Grand-Quevilly, le 10 octobre. 
Chez les messieurs, les couleurs 
du TTACC 86 seront défendues, 
en Nationale 2, par une équipe 
très rajeunie, menée par Luca 
Samar (n°291). « Cette forma-
tion pourra aisément viser le 
podium, reprend Philippe Lion. 
Les équipes évoluant au niveau 
national doivent permettre 
à nos plus jeunes espoirs de 
s’exprimer face à des joueurs 
expérimentés. »

 
Première journée de Pro A.  
Ce mardi, à 19h30. Poitiers 

affronte Lys-Lille Métropole au 
complexe universitaire.

Jia Nan Yuan (n°8) sera une nouvelle 
fois le porte-étendard du TTACC 86.

BASKET
Leaders cup : le PB s’im-
pose à Quimper
Pour son premier match officiel 
de la saison, le Poitiers Basket 
86 a disposé de Quimper (94-
82), vendredi. Deuxième match 
de Leaders cup, ce vendredi, 
face à Nantes. 

RUGBY
Le Stade corrigé 
par Bazas
Après avoir parfaitement né-
gocié sa rentrée face à Floirac, 
la semaine dernière, le Stade 
poitevin rugby s’est incliné, 
dimanche, à Bazas (8-41). 

VOLLEY
Le Cep réussit sa rentrée
Les filles du Cep Saint-Benoît ont 
décroché, samedi, leur première 
victoire de la saison, face à Sens 
(3-0, 25-18, 25-19, 25-18), à 
l’occasion de la première jour-
née de Division Elite féminine.

COURSE À PIED

Foulées de Vouneuil : 
inscrivez-vous !
La 39e édition des Foulées de 
Vouneuil-sous-Biard se déroule 
le dimanche 8 octobre. Il est 
fortement conseillé de s’inscrire 
en ligne au préalable sur  
lesfondus.fr. Tarifs : 8€, puis 9€ 
au 1er octobre. Retrait des dos-
sard le samedi 7 (11h-18h) et 
le dimanche 8 (7h-9h), départ 
à 9h30. Attention, il n’y aura 
aucune inscription le dimanche 
matin ! Le certificat médical doit 
comporter la mention « auto- 
risation de pratique de la course 
à pied en compétition ». Plus 
d’infos dans notre prochain 
numéro.
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t e n n i s  d e  t a b l e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le TTACC
sur sa lancée
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MUSIQUE 
• Vendredi, à 19h15,  
« Deci-Delà », musiques 
traditionnelles, au Bonheur 
est dans le thé.  
• Vendredi, à 21h30, DJ 
Marfox, DJ Nigga Fox & 
Amzo, au Tap, à Poitiers.
• Vendredi, en soirée, 
concert d’orgue romantique 
par Heinrich Walther, à 
l’église Saint Hilaire de 
Poitiers.
• Dimanche, à 17h, OhGreu 
et Borja Flames, programmé 
par Jazz à Poitiers, au Lieu 
Multiple. 
• Samedi 7 octobre, à 
20h30, concert de la chorale 
A Cappella, à l’espace 
Mérovée de Saint-Georges-
lès-Baillargeaux.

CINÉMA 
• Samedi, soirée 
cinématique « girl power », 
projection de « Kill Bill - 
volume 1 », à 18h30, suivie 
de « Mad Max - Fury road », 
de George Miller à 21h30,  
au Dietrich. 

SPECTACLES
• Dimanche 1er octobre, à 
15h30, « Maître Puntilla 
et son valet Matti » de 
Brecht, mise en scène 
d’Isabelle Feuillet, à la salle 
socioculturelle de Bignoux.
• Samedi 14 octobre, à 
20h30, « Tricheur, une 
légende manipulée » par 
Maurice Douda, à la salle 
polyvalente de Vouillé. 

ÉVÈNEMENTS
• Mercredi, à 21h, blind test 
du Relax, au Relax Bar,  
à Poitiers.
• Les 13, 14 et 15 octobre, 
festival photographique 
biennal de Saint-Benoît sur 
le thème « Vivre la Mer ». 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 1er octobre, 
exposition de Jean-Louis 
Bouloux et Hugo Brunet,  
à l’1ternatif, à Chauvigny.
• Du 6 au 27 octobre, 
exposition et démonstrations 
d’Andrée Bienfait, Gisèle 
Hurtaud, Lyse Lheritier, 
Johann Mouclier, à la galerie 
Rivaud. 
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7 À FAIRE

Le pianiste André 
Manoukian est la tête 
d’affiche du festival 
Saint-Benoît Swing, 
qui se déroule de 
jeudi à samedi, à la 
Hune. Ancien juré 
de La Nouvelle Star, 
le musicien revient 
pour le « 7 » sur son 
amour du jazz. 

Vous êtes à la fois pianiste, 
star du petit écran, chro-
niqueur radio… Quelle est 
l’étiquette qui vous colle le 
plus à la peau ?
« Je suis un jazzman. C’est le 
navire amiral à partir duquel je 
navigue vers d’autres activités. 
La musique est ce qui me touche 
le plus. J’aime bien aussi l’idée 
d’être un passeur. Il faut trans-
mettre son savoir, sa passion. 
Qu’est-ce qu’un professeur sans 
élèves ? Pour moi, le jazz est l’art 
des musiciens de récupérer de la 
créativité face à la dictature des 
partitions. »

Êtes-vous le même sur un 
plateau télé que derrière ou 
micro ou un piano ? 
« Oui, bien sûr. Ce que je fais à 
la radio est la prolongation de 
mon travail de juré à La Nou-
velle Star. Et puis, j’ai le bonheur 
de collaborer avec France Inter. 
Les chroniqueurs y ont le droit 
d’être intelligents, de pratiquer 
l’humour et de parler un peu de 
culture. Ce n’est pas comme à la 
télévision… »

C’est-à-dire ?
« Les chaînes sont obsédées par 
la « ménagères de moins de 50 
ans ». On part du postulat que le 
mec qui rentre du boulot est fati-
gué et qu’on ne doit surtout pas 

le faire ch… avec un programme 
culturel. Ça pourrait lui faire mal 
à la tête. C’est un discours qu’on 
entend partout, même sur les 
chaînes du service public. Atten-
tion, j’ai adoré La Nouvelle Star 
(André Manoukian ne fait pas 
partie du nouveau jury de l’émis-
sion, ndlr). On me demandait de 
juger des voix. Imaginez un peu, 
c’est comme si vous proposiez 
à un gourmand de goûter des 
pâtisseries ! »

« Grâce à la musique 
arménienne »

Votre notoriété vous per-
met-elle d’attirer dans les 
salles de concert un public non 
initié ?
« Peut-être un peu au début. 
Aujourd’hui, j’ai surtout un public  

« France Inter ». Mais je ne 
change pas ma façon de jouer en 
fonction des gens dans la salle ! 
Mon jazz est plutôt d’avant-
garde, tourné vers l’Orient… Je 
n’ai pas le sentiment de transi-
ger avec ma musique. »
Vos origines arméniennes in-

fluencent-elles votre manière 
de jouer ?
« C’est grâce à la musique armé-
nienne que je me suis remis au 
piano. C’est plus facile d’être en 
retrait que de s’affirmer devant 
un public avec son instrument. Ce 
jazz-là m’a donné la force de me 
lancer dans cette aventure. Et 
c’est formidable que la musique 
se nourrisse de plusieurs origines. 
Sans cela, elle se figerait. »

Cette année, Mathieu Boré 
est au programme du 
festival Saint-Benoît Swing. 
Vous lui avez consacré une 
chronique sur France Inter. 
Qu’aimez-vous chez ce jeune 
chanteur ? 
« Oh, c’est mon chanteur  
préféré ! La première fois que 
je l’ai entendu, je croyais qu’il 
s’agissait d’un vieux disque des 
années 30 qui tournait. Quand 
je me suis aperçu que c’était un 
jeune Français, j’étais scotché. Il 
est bouleversant. »

Robin McKelle, une jeune 
chanteuse que vous plébis-
citez également, est aussi 
passée par ce festival à ses 
débuts…
« Bah voilà, tout commence à 
Saint-Benoît ! (rires) »

m u s i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Manoukian :« Je ne transige pas »

André Manoukian est la star incontestée 
de la 15e édition de Saint-Benoît Swing. 

ÉVÉNEMENT

Le 23 fête son anniversaire
Le 23, lieu de création artistique installé au 23, route de Paris, à 
Poitiers, vous convie à célébrer ses 10 ans d’existence, ce week-
end. Vous pourrez découvrir les travaux des différents artistes 
ayant « usé leurs semelles et fonds de culotte dans la pé-
nombre des ateliers, tout au long de la dernière décennie ». La 
fête se déroulera rue de l’Hôpital de champs, au bord du Clain. 
La collectif va transformer « cet espace bucolique en cour de 
récré rock n’roll » où vous pourrez assister à des performances, 
des concerts, des projections vidéo, du spectacle vivant... 

Toutes les informations sur la page 
Facebook Les 10 ans du 23.

FESTIVAL

Le Circuit fait son chemin
Festival culturel itinérant, Le Circuit animera les quartiers de 
Poitiers de jeudi à dimanche. Cet événement vous entraînera 
dans une virée sonore et visuelle dans tous les lieux partenaires 
du dispositif carte culture (Maison des Etudiants, Tap, Confort 
Moderne, musée Sainte-Croix…). Au programme, pas moins de 
huit concerts, une sortie d’atelier et deux projections de films. 

Retrouvez tout le programme sur la page 
Facebook Le Circuit 2017 - Festival Poitiers. 

Saint-Benoît Swing, 15e !
Reprises de standards du jazz, rythmes endiablés et voix gran-
dioses… La 15e édition de Saint-Benoît Swing promet d’être riche. 
Comme toujours, le festival joue sur l’équilibre entre artistes lo-
caux (Marc Brochet, Caroline Devergne), musiciens prometteurs 
(The Prismatics, Mathieu Boré, Little Rina and the frenchies), et 
stars du jazz. De quoi séduire les curieux comme les plus exi-
geants. 

Renseignements et réservations auprès de l’accueil de l’office 
de tourisme de Saint-Benoît (05 49 47 44 53), sur le site 

stbenoitswing.fr ou par courrier à Saint-Benoît Swing, 
55, route de Poitiers 86280 Saint-Benoît.  
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TECHNO

Développé par une start-
up tourangelle, le moyen 
de paiement Weecop se 
propage dans la sphère 
étudiante poitevine. 
Grâce à un petit bracelet, 
les jeunes Poitevins 
peuvent désormais 
maîtriser leur budget en 
soirée, sans risquer de 
perdre leur portefeuille.

Tout est parti d’un lendemain 
de soirée arrosée. En éplu-
chant les tickets de carte 

bancaire qui tombaient de leurs 
poches, Antoine, Cédric, Julien 
et Sébastien ont imaginé une 
solution de paiement pratique et 
sécurisée, qui leur permettrait de 
maîtriser leur budget en soirée. 
Ces quatre jeunes Tourangeaux 
ont depuis lancé la start-up 
Weecop, qui commercialise des 
bracelets intelligents, permettant 
de régler ses achats sans contact.  
« Le système fonctionne comme 
un compte PayPal, explique 
Antoine. L’utilisateur alimente 

un compte en ligne, sur lequel il 
verse la somme de son choix. Il 
peut ensuite dépenser dans les 
lieux équipés du terminal de paie-
ment dédié. » 
Deux ans après sa création, Wee-
cop a déjà vendu près de quinze 
mille bracelets et convaincu une 
trentaine d’établissements parte-
naires d’accepter son moyen de 
paiement. A Poitiers, trois BDE 
(bureaux des élèves, ndlr) se 
servent régulièrement du système 

pour leurs soirées privées, tandis 
que le Palais de la Bière l’utilise au 
quotidien.

BIENTÔT DISPONIBLE 
AU FUTUROSCOPE ?
Récompensé par trois prix lors du 
dernier concours Lépine, Weecop 
entend désormais se dévelop-
per « dans une trentaine de 
villes universitaires d’ici 2018 ». 
En un an, plus de cent mille 
paiements ont été enregistrés, 

pour un montant total d’1M€.  
« Au-delà du public étudiant, nous 
ciblons, entre autres, les lieux de 
vacances et les parcs d’attraction, 
reprend Antoine. Des discussions 
sont notamment en cours avec le 
Futuroscope. » Après s’être fait un 
nom grâce au « B to C », Weecop 
entend développer sa notoriété 
grâce au « B to B ». « Concrète-
ment, nos clients utiliseront notre 
système en y apposant leur 
identité visuelle sans que notre 
marque apparaisse. »
Face à la rude concurrence sur 
le marché du sans contact, 
les quatre Tourangeaux ne se 
montrent pas inquiets. « Apple 
Pay est en train de démocrati-
ser le paiement dématérialisé. 
Notre système a sa place car il 
ne nécessite aucun équipement 
particulier pour l’utilisateur, à 
l’exception du bracelet, que 
l’on ne risque pas de perdre ou 
de se faire voler. » Même pour 
les soirées arrosées, Antoine et 
ses collègues ont pensé à tout.  
« Le bracelet se bloque rapide-
ment via Internet si on l’égare. »

Plus de cent mille paiements ont été
réalisés grâce à Weecop en un an.

FUTUROSCOPE 

Les Igers récompensés

Le 31 mai dernier, dix 
membres de la communauté 
des Instagramers de Poitiers 
ont arpenté les allées du 
Futuroscope, dans le cadre 
des 30 ans du parc. Résultat : 
deux cents clichés postés sur 
Instagram avec le hashtag 
#instafuturo30 et une sélec-
tion des trois « meilleurs », 
par un jury. Chroniqueur du « 7 », 
Xralf a décroché la timbale 
avec un sublime cliché miroir 
de la boule du pavillon histo-
rique. Jey1386 monte sur la 
deuxième marche et Stecranie 
complète le podium. 
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i n n o v a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Weecop, le paiement pratique
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DÉTENTE

A 22 ans, Paul Minereau 
possède déjà une 
solide expérience de la 
scène. Cet humoriste 
poitevin, fan de Coluche 
et Desproges, vient 
de s’installer à Paris 
pour se faire un nom. 
Et vivre pleinement 
de sa passion.   

Les sujets tabous, très peu 
pour lui. « Dans mon spec-
tacle, j’ai un père alcoo-

lique, une mère prostituée, une 
relation avec une femme de 
70 ans... » Paul Minereau veut 

passer maître dans l’art de la ca-
ricature. Du haut de ses 22 ans, 
le jeune Poitevin espère tisser 
un vaste réseau dans le milieu 
de l’humour français. Installé 
depuis peu à Paris, après avoir 
décroché une licence de géo-
graphie, ce « fan du culot de Co-
luche et de Pierre Desproges » 
rêve de faire carrière. Après 
de longues années de théâtre 
« du CM2 à la seconde », Paul 
Minereau a décidé d’écrire ses 
propres textes et de les inter-
préter seul sur scène. « A 18 
ans, j’ai passé mon permis, je 
suis monté à Paris un week-end 
et j’ai demandé à jouer sur les 
scènes ouvertes qui voulaient 

bien m’accueillir », explique-t-
il. De fil en aiguille, le Poitevin 
a fait la rencontre de person-
nalités du milieu, qui lui ont 
ouvert les portes de scènes plus 
importantes.

« SUSCITER LE RIRE 
ET LA RÉFLEXION »
Aujourd’hui, Paul Minereau 
présente son spectacle « Suicide 
assisté » dans toute la France. 
Pour le moment, il ne vit pas 
de sa passion, mais se laisse  
« deux ou trois ans » pour per-
cer. « Sur scène, j’interprète un 
personnage aux points de vue 
extrêmes, reprend-il. J’aime 
autant susciter le rire que la 

réflexion chez le spectateur. 
J’adore l’humour de Jérémy 
Ferrari et Pierre-Emmanuel 
Barré, par exemple. Je trouve 
que ces deux humoristes ont 
une écriture très intelligente. » 
Le Poitevin estime qu’« il y a 
de la place pour tout le monde 
dans le milieu, du moins pour 
les travailleurs ». Lui revendique 
ce statut. « Avoir des couilles et 
cogner aux portes » ne l’effraie 
guère.
Paul Minereau assurera la 
première partie de Thomas 
Angelvy, le 7 octobre, à la salle 
R2B de Vouneil-sous-Biard. Plus 
d’infos sur la page Facebook de 
l’humoriste.

Paul Minereau, humoriste en devenir 
c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Une rencontre marquante 

pourrait tout renverser sur son pas-
sage. Vous piochez trop dans vos 
batteries. Vous avez de vraies occa-
sions sur le plan professionnel.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Aller à l’essentiel est la bonne 

solution dans votre vie amoureuse. 
Votre vigueur physique est pleine-
ment de retour. Vous stabilisez vos 
actions professionnelles dans la 
durée.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Votre soif de vivre revient en 

force dans votre vie sentimentale. 
Les réponses que vous attendez 
viendront avec le recul. Vous êtes 
plus autonome dans votre travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous affirmez votre personna-

lité au sein de votre couple. Votre 
forme générale est positive. N’écou-
tez pas les ragots de vos collègues, 
foncez !

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Vous passez par des émotions 
fortes au sein de votre vie de 

couple. Surveillez votre consomma-
tion de sucre. Vos initiatives person-
nelles dans le travail sont intéres-
santes.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vos liens sentimentaux se com-
plexifient. Cette semaine ne fa-

vorise pas votre tonus musculaire. 
Vous acceptez les défis.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous êtes plus tolérant dans 

votre vie à deux. Vous retrouvez 
votre énergie de fond. Vous avez 
des facilités pour administrer votre 
vie professionnelle avec efficacité.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vos dialogues amoureux vous 

font progresser. Votre énergie évo-
lue bien. Vous vivez votre vie pro-
fessionnelle avec aisance.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Des moments de passion au 

sein des couples. N’allez pas trop loin 
dans vos efforts intellectuels. Cette 
semaine, vous renouvelez vos capa-
cités professionnelles.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vos amours sont stables. Vous 

vivez des moments de détente bé-
néfiques. C’est le moment de vous 
recentrer sur vous-même.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous faites des efforts pour 

éblouir votre partenaire. Vous avez 
davantage de punch. Semaine 
idéale pour collaborer.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous êtes confronté à des be-

soins d’affirmation dans votre couple. 
Energie culminante. Les fins de jour-
née ne sont pas un luxe pour vous 
ressourcer.

« Sur scène, j’interprète un personnage aux points 
de vue extrêmes », explique Paul Minereau.

À VOS MATHS !

Tous les mois, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths de 
l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches »

24 km séparent Poitiers de Chauvigny. Deux piétons partent en même temps, l’un 
de Poitiers vers Chauvigny, l’autre de Chauvigny vers Poitiers. Ils marchent à la 
vitesse de 4km/h.
Au même moment, un cycliste part de Poitiers en direction de Chauvigny. Il 
roule à 30km/h. Quand il atteint le piéton parti de Chauvigny, il fait demi-tour et  
retourne vers le piéton parti de Poitiers et ainsi de suite, sans cesse, jusqu’au  
moment de la rencontre des deux piétons.

Quelle est la distance totale parcourue par le cycliste ?
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Nous nous retrouvons donc avec 
grand plaisir toute cette saison pour 
vous parler du mode de vie zéro 
déchet ! Eh oui, car tout d’abord un 
constat. L’une des images du World 
Wildlife photographer of the year est 
un bel hippocampe… affublé d’un 
coton tige ! Réduire ses déchets, 
c’est agir pour l’environnement, qui 
n’en peut plus de cette pollution 
qui souille la terre, les eaux et l’air. 
C’est aussi mener une vie plus saine 
et plus économique ! C’est enfin un 
chemin, des essais réussis ou non, 
une organisation, de nouvelles ha-
bitudes. Chaque geste compte et la 

prise de conscience est le début de 
la solution. Sans oublier qu’il peut 
aussi s’agir d’un projet politique 
à part entière ! L’association Zero 
Waste France est spécialiste de 
cette thématique.  Dès la prochaine 
chronique, nous vous donnerons des 
astuces et des conseils. En attendant, 
vous pouvez vous rendre sur notre 
page Facebook pour tout savoir, sur 
le site de Zero Waste France ou rece-
voir nos informations sur demande à  
poitiers@zerowastefrance.org.

facebook.com/zwfgroupepoitiers, 
www.zerowastefrance.org 

      ECO-CONSO

Comment
réduire ses déchets

Anne Bonnin vous prodigue 
quelques conseils issus de sa 
pratique  de naturopathe.

Les vacances vous ont permis de vous 
ressourcer cet été. A la rentrée, le travail 
et les obligations quotidiennes ont repris. 
Pour conserver votre énergie et ne pas 
retomber de suite dans le stress quotidien 
(fatigue, sommeil perturbé, premiers 
rhumes, troubles psychosomatiques…), 
voici cinq conseils d’hygiène de vie plein 
de bons sens… 
Alimentation. Diminuez la viande et 
faites une petite cure de raisin une fois 
par semaine. Ne mangez uniquement 
que du raisin non traité, type chasselas ou 
muscat, à partir de 17h jusqu’au lever. Pas 
de limite de quantité. 1 à 1,5kg devrait 
suffire. Bien mastiquer et boire.
Activité physique au grand air. Gardez 
le bon rythme en continuant à pratiquer  
régulièrement de la marche, du footing, 
du vélo…
Pratiquez des respirations abdominales, 
pour mieux gérer vos émotions, améliorer 
votre sommeil et faciliter votre digestion. 
En position debout, jambes écartées de 
la largeur du bassin, genoux fléchis, pen-
chez-vous légèrement en avant. Expirez 

et inspirez normalement. Puis soufflez 
bouche ouverte en trois fois, en rentrant 
bien le ventre à l’aide de vos poings. Re-
commencez quatre  fois, en faisant une 
pause poumons pleins entre chaque cycle.
Faites des micro pauses dans la journée. 
Marchez en vous centrant sur votre souffle 
et en vous répétant intérieurement « Je 
me détends ».
Facilitez votre détente. Respirez une huile 
essentielle d’orange douce ou de lavande : 
cinq gouttes sur un mouchoir.

Plus d’infos sur naturopathe-poitiers.fr/ 

    NATUROPATHIE 

Etre en forme et serein
cet automne

En partenariat avec l’association Zero Waste Poitiers, le « 7 » 
lance une nouvelle série autour des gestes citoyens pour tendre 
vers une consommation plus respectueuse de l’environnement. 

7apoitiers.fr        N°370 du mercredi 27 septembre au mardi 3 octobre 2017

Auteur : André Lavialle

Editeur : Les éditions du curieux

Prix : 14€

Plus d’infos sur editionsducurieux.com 

      DANS LES BACS 

Recettes et marche
au long cours

Découvrez chaque mois dans cette rubrique un livre  
ou un CD « made in » Poitiers et qui fait l’actualité. 

Auteur : Michel Fontaine

Editeur : De Borée

Prix : 9,90€

Plus d’infos sur deboree.com

JEUX VIDÉO

Yoann Simon - redaction@7apoitiers.fr 

Et voilà que revient Destiny sur nos plateformes préférées ! La suite 
tant attendue du FPS futuriste de Bungie est au niveau des attentes, 
même si, avouons-le, les développeurs ne semblent pas s’être trop 
foulés. En effet, « D2 » apporte son lot de nouveautés, des cartes 
plus grandes et un système de loot plus abouti. Enfin, le jeu exploite 
le lore et apporte une vraie belle campagne solo. La bande-son est 
une pure merveille et vous allez adorer (re)plonger dans l’univers 
des gardiens. Néanmoins, on aurait aimé un peu plus de diversité, et 
même si de nombreux défauts sont gommés dans ce nouvel opus, on 
ne peut s’empêcher d’avoir un sentiment de déjà-vu. Au final, c’est ce 
que voulaient les fans ! Un jeu plus complet, mieux pensé mais qui 
garde une base solide. 
Le gameplay, quant à lui, est toujours aussi efficace et on s’amuse 
autant en PVP qu’en PVE. Pour finir, et on commence à être habi-
tué, le jeu sort avec un season pass à 35€ pour les deux premières 
extensions... 

Editeur : Bungie/Activision PEGI. Interdit aux moins de 16 ans. 
Prix : 69,99€ (PC, PS4 et Xbox One). 

Destiny 2, le retour 



7 À VOIR

Epouse-moi mon pote, 
un mariage réussi

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Comédie de Tarek Boudali, avec Philippe Lacheau, 
Andy Rowski, Charlotte Gabris, David Marsais (1h32).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à « Thor Ragnarok » le mardi 24 octobre, à 19h45,

 au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 26 septembre au lundi 2 octobre inclus.places

FONTAINE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Tarek Boudali, réalisateur
« Au sein de notre bande 
d’amis, nous sommes très 
fiers les uns des autres. Phi-

lippe a déjà réalisé trois films. 
Pour moi, c’est une première. 

Nous avons des parcours atypiques, au-
cun de nous n’est passé par une école de 
théâtre. J’ai mis deux ans et demi à écrire  
« Epouse-moi mon pote ». L’idée m’est ve-
nue au moment où la loi pour le mariage 
pour tous est passée. Dans ce film, tout est 
pensé pour faire rire les gens. »

Philippe Lacheau, acteur
« Je suis très heureux de l’ac-
cueil que reçoit le film lors des 
avant-premières. Avec Tarek, 

nous sommes amis depuis 
dix-sept ans et avons parcouru 

beaucoup de chemin ensemble. Son premier 
film est une franche réussite. En revanche, 
contrairement à mon personnage dans  
« Epouse-moi mon pote », je ne suis pas sûr 
que j’accepterais d’épouser Tarek dans la 
vraie vie (rires). Je vois déjà suffisamment 
sa tronche. »

Andy Rowski, actrice
« Je suis très heureuse d’avoir 
pu travailler avec cette équipe 
d’amis. J’avais adoré Babysit-

ting. Je ne pouvais pas rêver 
meilleure transition entre Inter-

net et le cinéma. Je trouve ce film par-
faitement équilibré entre sérieux et hu-
mour. Le mariage pour tous n’est pas un 
thème toujours facile à aborder mais, ici, 
il est amené avec beaucoup de finesse. 
Le spectateur passe plus de temps à rire 
qu’à se poser des questions. »

En deux mots...

Dans Epouse-moi mon pote, le 
néo-réalisateur Tarek Boudali 
réunit tous ses amis de la 
Bande à Fifi pour aborder, 
non sans humour, le sujet du 
mariage pour tous. Hilarant de 
bout en bout.
Yassine, un jeune étudiant, quitte sa 
famille au Maroc pour venir étudier 
l’architecture avec un visa étudiant. 
Meilleur élève de sa promotion, il fait 
la fierté de ses parents qui lui prédisent 
un avenir radieux. Pendant ses études, 
il rencontre Claire, une jeune femme 
timide qui subit les moqueries de ses 
camarades à cause de son surpoids. Ra-
pidement, les deux architectes en de-
venir tombent amoureux l’un de l’autre. 
Jusqu’à ce que tout s’écroule après que 
Yassine oublie de se présenter à son 
examen de fin d’année, au lendemain 

d’une soirée trop arrosée. Dans l’obli-
gation de quitter le territoire, il fait 
une croix sur la carrière de ses rêves et 
tente, par tous les moyens, de rester en 
France.
Après Babysitting et Alibi.com, la Bande 
à Fifi fait son retour sur grand écran, 
cette fois-ci sous la direction de Tarek 
Boudali. A l’instar des premières comé-
dies de Philippe Lacheau, « Epouse-
moi mon pote » aborde un sujet de 
société connu de tous, avec un humour 
à l’efficacité indéniable. Au soir de 
l’avant-première à Buxerolles, les rires 
et les applaudissements ne laissaient 
aucune place au doute. Le premier film 
de Tarek Boudali dans la peau du ré-
alisateur est une franche réussite, qui 
pourrait dépasser le million de specta-
teurs. Mention spéciale à l’actrice Andy 
Rowski, Youtubeuse reconnue, qui 
réussit parfaitement son adaptation au 
grand écran.
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Une petite fille d’à peine 
5 ans marche seule sur 
la plage. Elle semble se 

désintéresser totalement du 
tumulte des vacanciers que l’on 
aperçoit au second plan. Pieds 
nus, les yeux rivés vers le sol, 
elle suit un chemin imaginaire 
tracé dans le sable par le pas-
sage d’un engin. Un seul coup 
d’œil sur cette photo dit tout du 
syndrome dont souffre la jeune 
Apolline. C’est cette image que 
sa maman Aude Tonneau-Silari 
a choisie pour illustrer la cou-
verture de son livre consacré à 
l’autisme Asperger.
Son titre, « Une petite leçon de 
course d’obstacles » (éditions 
Persée), laisse présager des 
moments difficiles vécus par la 
mère et sa fille, « cataloguée » 
très tardivement… l’année de 
sa majorité. « Mon papa m’a 
dit un matin, sur le chemin de 
l’école, « la vie est une course 
d’obstacles, tu dois apprendre à 
les surmonter ». Je ne l’ai jamais 
oublié », sourit l’auteure. Il a été 
le premier à lire et approuver le 
manuscrit. « Maman est partie 
quelques semaines trop tôt mal-

heureusement. » 

S’AMUSER, SE FAIRE 
DES AMIS... IMPOSSIBLE 
Apolline apprend à sa manière, 
parle parfaitement et ne souffre 
d’aucun handicap physique. Sa 
maladie, quasi invisible, s’ex-
prime dans la relation aux autres. 
« S’amuser en cours de récréa-
tion, se faire des amis, suivre une 
conversation, comprendre l’hu-
mour ou décrypter les émotions 
sur les visages sont autant de 
terrifiantes difficultés à surmon-
ter pour cette enfant pas comme 
les autres », explique dans son 
ouvrage Aude Tonneau-Silari. Elle 
se souvient du « déchirement » 
le jour où sa fille l’a elle-même 
repoussée. Vers 3 ans, les bisous 
et les caresses sont devenus 
impossibles.
Assise derrière le bureau de son 
cabinet, la chirurgienne-den-
tiste paraît fatiguée de ses vingt 
années de combat pour faire 
accepter au monde sa « belle 
extraterrestre ». Sa voix douce re-
late l’incompréhension et parfois 
la méchanceté des faux-amis, le 
manque de soutien de sa famille, 

éloignée géographiquement et 
réfractaire au sujet. A chaque 
page du livre, le lecteur craint 
un nouveau bouleversement.  
« Notre vie ensemble a toujours 
été ainsi », confirme l’intéressée, 
à fleur de peau. « C’est une vé-
ritable lettre ouverte à ma fille 
que j’ai voulu lui transmettre afin 
de lui dire pardon et merci », 
poursuit Aude Tonneau-Silari. 
Pardon de n’avoir pas saisi plus 
vite le mal qui rongeait Apolline. 
Mais contre toute attente, cette 
Poitevine de 46 ans avoue aussi 
s’être émancipée grâce à sa fille : 
« J’ai souvent dû dépasser mon 
caractère timide et effacé pour 
prendre les devants afin de ré-
soudre les problèmes. » 

BEL ESPRIT DE FAMILLE
Pourquoi en parler au passé ? 
Parce que les deux femmes ont 
rejoint leur « ligne d’arrivée ». 
Une phase d’« apaisement » qui 
dure. De « réconfort » et d’har-
monie enfin trouvée. Très minu-
tieuse, attachée aux « détails qui 
rendent le monde plus beau », 
comme dit sa mère, Apolline s’est 
découvert une passion pour le 

dessin. Le secteur de l’illustration 
jeunesse lui tend les bras. Et en 
plus, la jeune femme de 22 ans 
a rencontré un homme du même 
âge, aux traits de caractères iden-
tiques aux siens. Il lui reste en-
core à accéder à une autonomie 
durable, mais elle 
s’éclate. Ce qui a le 
don de soulager sa 
maman : « Apolline 
a dû en perma-
nence lutter contre 
sa nature pour être 
acceptée. C’est une 
vraie revanche. » 
Le père d’Apol-
line, médecin lui aussi, a quitté 
le foyer il y a dix ans. Epuisé et 
acceptant difficilement la fatalité. 
Mais Aude ne lui en veut pas, 
persuadée qu’ils sont devenus de 
« bien meilleurs parents chacun 
de (leur) côté ». Elle se plaît à ad-
mirer le « bel esprit de famille » 
qu’ils ont su conserver. Ensemble, 
ils ont préparé la première expo-
sition d’Apolline. Ensemble, ils 
ont affronté la terrible maladie 
qui a récemment frappé Aude. 
Elle en est sortie victorieuse, 
comme si l’histoire n’était pas 

encore terminée. Aude croit au 
destin et cherche un sens à tout 
ce qui lui arrive. Apolline a encore 
besoin d’elle. Et Charles aussi, 
leur second enfant, qui vient de 
décrocher son bac scientifique 
avec mention « Très bien ».  

« Lui aussi a 
beaucoup pleuré 
en découvrant le 
contenu du livre. 
Son comporte-
ment a changé de-
puis. Il a toujours 
été très humain et 
respectueux, mais 

je trouve qu’il cherche davantage 
à communiquer avec sa sœur. » 
Les parents qui liront son ouvrage 
risquent de verser quelques 
larmes également... Qu’ils ne 
s’arrêtent pas là ! « Ce témoi-
gnage doit leur donner de l’es-
poir, surtout s’ils décèlent des 
ressemblances avec leur propre 
enfant. C’est aussi pour cela 
que je l’ai écrit. » En séances de 
dédicace(*), à travers les emails 
et les courriers, elle  se sent  
« utile ».

(*) Le 5 octobre, à l’Espace 
culturel Leclerc, à Poitiers.

FACE À FACE

« APOLLINE A 
DÛ LUTTER CONTRE 

SA NATURE EN 
PERMANENCE 

POUR ÊTRE 
ACCEPTÉE.  »

Par Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Aude Tonneau-Silari, 46 ans. Maman 
d’une jeune femme de 22 ans, 
diagnostiquée très tardivement 
autiste Asperger. Vient de publier 
une véritable lettre ouverte à son 
intention aux éditions Persée. 
Ce témoignage profondément 
intime de leur quotidien servira 
à de nombreux parents.

Un parcours 
d’obstacles
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